
t 

f 

,. 

Cil\ Ol Jl!.l\IE ANNi:E No t~60 PRIX 15 PIASTREli Jeudi 1 Décembre 1938 

DIBECTION: BeyoRlu, l'hôtel Khédivial Palace - Tél. 41892 
REDACTION : Galata, Eski Bankasokak, Saint Pierre Han, 

No 7. Tél. : 49266 

Pour la publiciti a' a<li-euer euluaimment 
à la Mai1011 

KEMAl SAL111 - HOFFER SAMANON · HOUf,, 
Istanbul , Sirkeci, A§irefendi Cad. Kahram&n Zade flan. 

Tél. : 2009~ - 20095 

Directeur - Propriétaire G. PRIMI 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Un homme d'Etat 
·~., ~ .. : .. parle... / 

La tentative de grève générale 
été 11n échec 

Nos lecteurs trouveront d'autre part 
1 

le texte à peu intégral du discours 
prononcé, hier à la Chambre Fasciste, 1 

par le ministre des affaires étrangères, ; L 1 s 
le comte Galeszzo Ciano. 1 

C'est là un document ca.pital pour , 
l'histoire de l'Europe contemporaine. 1 

en }.,rance 
pour 

a 
la C. G. 1' 

chemins de fer ont fonctio~né avec une discipline 
que ~\. de Monzie qualifie d"'én1ouvante" 

Une page d'histoire européenne tracée par le comte Ciano 

L'origine, 
de 

- --··· 1 '. 

le déveloP.pement et la solution 
la crise tchécoslovaque 

••••• 

Le rôle déterminant du Duce et de 
l'i talie fasciste 

~-. ___ __,,.._ 
Ra.rement les pha.ses d'une crise po-

1 
Paris, 30 A.A.- On se montra extrê­

litique ausS1 grave et auSSI grosse de mement satisfait ce matin dans les mi­
consequences pour le monde ont été ex- lieux gouvernementaux de la façon 
posées avec a.utant de précision, a.vec dont se sont déroulés les événements de 
une éloquence aussi samement virile, . la journée. 
nourrie de faits et de données précises, j On signale que dans les transports en 
mais où l'on sentait palpiter le souft1e commun de la région parisienne, sur 
d 'une f01, où s 'affirmait une doctrine, 111.000 employés, 191 ne prirent pas de 

normale. Dans la métallurgie de la ré­
gion parisienne on n'enregistre que 25 
pour cent de défections. 

DECLARATIONS DE M. SARRAUT 
Voici, d'après les notes sténo&raphiques 

prises au cours de l'émission et nécessai­
J ement incomplètes sur quelques points 

Recevant la presse du matin, M. Sar- de détail, Je discours prononcé hier à la 
ra1,1t déclara notamment : Chambre fasciste, par Je comte Ciano, mi-

du IIIe Reich. 
Par le rattachement de l'Autriche, con­

sacn! le 10 Avril 1938, le système de 
compression par lequel l'Etat tchécoslo­
vaque avait .!té maintenu se trouvait bri­
sé. 

noUon allemande. Cette attente nf' rut Ptu con­
flrmi!e. Alata le 20 septembre, Je .t'ilhrer .P1Ula.il : 
Sea paroles eurent un cnractt':re dEflnltll ; uucunt' 
tcr .. l'\'enatlon ne 5eralt. plu• a.dnù•l"· 

LA L.l>T f.1<1> A .l<Uî'<CJMAN 

où triomphait la conscience d 'une gran- service ce ma.tin. 
de tâche accomplie au service de la On apprend que seul parmi les mem­
patrie, certes, mais aussi au service de bres du conseil d'administration de la 
l'huma.nité et de la paix. Société Nationale des chemins de fer, 

- Tout va a.ussi bien que possible. nistre des affaires étranAères italien, qui 
Les services publics fonctionnent. Dans a été radiodiffusé par tous les postes de 
la métallurgie où de nombreuses défec- /'E. 1. A. R. : 

. t:Mnut.r.w.deti, 

Ni les Allemands de Tchécoslovaquie 
pcuvaient continuer à subir une oppres ~ 

sion d'une violence croissante ni l' Alle­
magne naziste pouvait tolérer longtemps 
encore ce r~ime inqualifiable. 
KARLSBAD ET LA TENSION DE MAI 

Ueux notes de l 1n1ormaz1one 1J1plo-
mac.ca ~ prec1swtnt l'atutuae ae i J.tauc 
que seule, a a1JJeurs, une pro1onde rnau -
\1&1se 101 permettaient oe 01scuter. 

Il est certains pomts, da.ns cet expo- M. Semard secrétaire général de la 
sé qui méritent un relief particulier et Fédération' des Cheminots, ne répon -
que l'orateur a, d'ailleurs, tenu à sou- dit pas à l'ordre de réquisition. 
ligner avec toute l'importance qu'ils LE SALUT DE M. DE MONZIE AUX 
comportent. CHEMINOTS 

L 'enuméra.tion des mesures militai- M. de Monzie, ministre des travaux 
res, na.vale~ et aériennes prises par l'I- publics, a déclaré ce matin à la pres -
talie au moment où la cnse ava.it a.t - se : 

tions étaient attendues, on enreg1sti·e 
seulement 2070 de grévistes. C'est à Li­
moges, dans l'industrie de la chaussure, 
que l'ordre de grève fut le plus large­
ment suivi. Cependant, là, non plus, 
aucun incident n 'est à signaler. 

Le ministre de !'Intérieur reçut le pré­
fet de police qui lui mdiqua que 454 
arrestations, dont 80 pour a.tteinte à la 
liberté du travail, furent opérées ce 
ma.tin dans la région parisienne. 

EN PROVINCE teint son apogee, est impressionnante. < Il n'y eut pas de grève des chemi -
On ne saurait imaginer de réponse plus nots dans les dépôts et même dans les 
categorique a ceux qui ava.ient insi - ateliers du F. N. C. F. Le travail conti­
nué que l'Italie, à l'heure grave, aurait nua a.vec une émouvante discipline. Les 
assumé une attitude de réserve ou d'ex- actes de sabota.ge que je pouvais redou­
pectative. l!..'t le fait que aes mesures ter et contre lesquels j'ava.is essayé de 
ausS1 étendues aient pu être prises a.vec prémunir J voies ferrées, ne furent 
tant d'ordre et de d.rnc1pline, de façon, pas commis ou, du moins, ne me sont 
<11t l'orateur -non sans une fine et =- pas signalés à l'heure actuelle, à part 
perceptible ironie - < à écha.pper à quelques actes individuels sans suites 
l'attention des observateurs les plus dangereuses. Par ailleurs, quelques u­

attentifs• est une preuve suffisante de nités refusèrent Je travail et furent normalement et intégralement. 
la valeur de la preparation militaire et aussitôt remplacées, de telle sorte que A Marseille, les employés des tram­
morale de l'Italie fasciste. Le succès et Je trava.il est partout normal. Vous ne ways qui firent la grève ce matin, re­
la rapidité de la mobilisation condi - serez pas surpris que j'adresse a.ux che- prirent le travail presque a.ussitôt. La 
twnnent,ae l'avis de tous les spéc1alis- minots en général, aux mécaniciens et police fit connaître 1ue 12 arrestations 
tes en matière militaire, le 11uccès de la. aux chauffeurs en particulier, le salut pour outrages aux a.gents ou entraves 
guerre elle-même. Le groupement _et la. cordial de leur ministre. Je dois une à la liberté du travail furent opérées. 
concentration des forces réalises à mention spéciale de gratitude aux chefs Dans la mét&llurgie et les produits chi­
temps, c'est la victoire à moitié assu - de dépôt qui firent magnifiquement miques, le mouvement greviste est lom 
rée... leur devoir. J'avais reçu, hier matin, les d'être général. La distribution du gaz 

Paris, 30 A.A.- Les nouvelles re -
çues de la province au ministère des 
travaux publics signalent qu'à Lyon, le 
chef de train, et à Saiut-Germain des 
Fosses, un mécanicien essayant de dé­
baucher les cheminots, furent arrêtés. 
La direction des chemins de fer de Lyon 
a communiqué vers midi que tous les 
services des voyageurs, des message -
ries et des marchandises fonctionnaient 

Cette fois encore, les politiciens des chefs des dépôts de la région parisien- et de l'électricité est assurée. Le servi­
rédactions et les stratèges en chambre ne. Dans l'attente des événements, cet- ce d'enlèvement des ordures fonction-
s'étaient lourdement trompés. te entrevue m'avait fourni les plus ré-

Ils s'étaient trompés aussi, et non confortantes assurances. Je rappelle 
moins grossièrement, quand ils se sont que les chemins de fer dans notre vie 
plu à discerner dans l'attitude de l'I - économique et sociale représentent la 
talle et celle de l'Allema.gne à l'éga.rd grande image de l'ordre public. 
des divers a.spects du problème tché- Aux postes, télégraphes et télépho -
Co-slovaque et de la question subca.r- nes, le rendement est parfaitement 
PBthique en particulier, on ne sait quel- normal. D'une façon générale le déche 
les divergences ou quelles dissensions. est presque nul dans les services pu­
Le comte Ciano apporte à cet éga.rd blics. 
un témoignage définitif. L'caxe•, son Même les taxis p&risiens ne smv1-

ne normalement dans les quartiers du 
oentre. 

A Toulouse, la ville est calme; pas de 
tramways, peu de taxis. Aucun trouble 

(La suite en 4ème pa/Je) 

lsrnet l nônü rend visite 
à Sabihd Gôkçen 

L'AVIATRl~VABEAUCOUP 
MIEUX 

Unité morale, sa cohésion ont soutenu rent l'ordre de grève que dans une fai- .Aonkara, 30 (Du «Tan>) .- L'état de 
l'épreuve des faits de façon non moins ble proportion. 20 pour cent seulement santé de la. fille d'Atatürk, Sa.biha GOk­
bri!lante que la préparation militaire de des chauffeurs ne se présentèrent pas çen, instructrice du cTürk Ku§U>, qui 
l'armée et de la nation itaJiennes. ce matin, tandis que chez les petits ar- est en traitement à l'hôpit&l Modèle 

Parmi les faits nouveaux que le mi- tisans le travail fut assuré de façon d'Ankara, évolue sensiblement vers la 
nistre des affaires étrangères a révé- conscient, sans illusion ni espoirs de- guérison. Hier, le Président de la Ré -
lés en ce qui touche a.ux épisodes de meurés il enregistre les éléments po _ publique, Ismet Inonü, s'est rendu à 
la crise il convient d'enregistrer !'in- sitifs que présente la situation interna- l'hôpital Modèle et a visité l'héroïque 
aistance avec laquelle M. Hitler & tenu tionale. Au premier plan de ceux-ci, il aviatrice. Il s'est intéressé à son ét&t. 
a la participation personnelle du Du- note l'entrée en vigueur des accords i- On sait que conformément a.u testa.­
ce aux négociations directes entre les talo-britanniques _ a.ccords construc _ ment du Chef Immortel, une mensualité 
dirigeants des quatre grandes puissan- tifs, puisqu'ils règlent toutes les ques _

1 
de 600 Ltq. est assurée à S. GOkçen , 

ces occidentales. Ainsi qu'il le disait tions qui a.uraient pu menacer la paix plus un montant pour l'achat d'une 
dans sa communication à l'ambassa - ""115 !• ;ecteu~ médi1 ~•ne<!· ve li,.1. maison. Une aide supplémentaire lui se­
teur Attolico, il voyait dans cette par- rope; accords conclus sur la. ba.se de 1 ra également fournie. 
l 1cipation la condition essentielle du plus absolue parité entre deux grands 
succès de la conférence elle-même. A- empires. Il ne s'agit plus d'une tutelle 
"ec son réalisme aigu, son sens profond plus ou moins avouée et acceptée 
des nécessités européennes, le Fuehrer l'un des deux partenaires; l'It&lie fas -
avait prévu le rôle de premier plan que ciste n'est disposée à jouer Je rôle de 
~. Mussolini a effectivement joué lors cbrillant second> de personne. Elle re­
des débats historiques qui se sont dé - connaît les droits et les nécessités d'au­
ro.ulés dans. la capitale bav~oise. Au trui dans une mer qui est l'une d 
lll1heu des mcert1tudes de 1 heure, des . de """""ge les plus importantes 
10. . • 'h . é voies .--

.qu1etudes et des a.ppre enS1ons g - du monde, mais elle entend que l'on 
ll.erales, le Duce avait conservé ce sang- reconnaisse aussi ses propres droits et 
f~o1d qui est la caractéristique des tem- ses propres intérêts vitaux. Et, c'est 
!Jérarnents fortement trempés et ~ui parceque les accQrds de Rome sont 
:~ 1 

a pe:mis d 'a.s~umer to~t d~ smte basés sur cette conception fondamen -
de direction effective des negoc1ations, tale que leur mise en vigueur revêt 

1 leur donner leur onentat10n et de l'importance et la portée d'un grand é­
es diriger vers la solution ctotaJitaire> vénement international. 
;- en englobant dans l'ordre du jour de Da.ns son ensemble le discours du 
a conférence la. question des minorités comte Ciano présente' l'a.spect d'un 
~pare et polonai.se - qui seul~ pou- mouvement fortement charpenté, har­
rop. assurer effectivement la. paix eu- monieux dans toutes ses parties: le dis-

;nne. cours d'un grand homme d'Etat qui 
"" . a1a le discours du comte Ciano ne 1 au nom d'un grand Etat dans la 
"" hrn'te à • t . pare 
tros""'1 tifpas un expose écpulr~men re: sérénité du climat de l'Empire. 
l'a "".C • Il scrute et aire a.uss1 G. PRIMI 

Venir. Avec fermeté, avec optimisme 

1 es pro.~uit-. du Hat:iy 
entreront en franchise 

en l'urquie 
~·~ 

Ankara, 30 (Du cKurun) .- Le dé 
cret-loi élaboré par le Conseil des minis­
tres au sujet de l'importation des mar­
chandises en provenance du Rata.y a.p­
prouvé par le Conseil des ministres en­
trera, aujourd'hui, en vigueur. 

En voici les principes : 
1.- L'importation en Turquie des 

matières premières ou produits manu­
facturés du Hatay est libre, dans le 
cadre des dispositions des lois turques; 

2.- Le décret du 15 mars 1938, No 
8273, ne leur est pas applicable; 

3.- Les exportations qui auront lieu 
à. destination du Rata.y, y compris cel­
les de blé et du charbon, ne sont pas 
soumises aux dispositions du décret -
loi No 7628, du 11 novembre 1937. 

Le 18 décembre de l'an XVI (1938) M. 
Chwal1<0wsky, alors 11llll1Stre plérupoten­
baire de l 'chôcoslovaqwe à Rome, préoc­
cupé par les nua&es qw s 'amoncelaient 
sur le ciel de son pays, s 'adressait à mo1 
pour connaitre l'attitude italienne à l 'é 
ial'd d'une crise éventuelle tchéco-allc 
mande. 

LE CONSEIL DE L'ITALIE 
Je lui rCpondis que les destinées de la 

fch&:os1ovaquie ne constltua1ent pas pour 
nous un problème de tout premier plan, 
mais qu'il nous intéressait toutefois de ta­
çon indirecte par ses relations avec les 
~tats voisins de la ·rchécoslovaqwe aux­
queJs nous étions attachés par les liens 
d 1une solide amitié. Je lui donnai donc et. 
conseil : 

Uêu.llJie.1. un .ae<"unl ll\ec llerUu, HuduPf'•t et 

V1o11r•uvlt-. l:!.L rêull11eir;~la \'Ile .... vttn' <&ue l~ J1uu•­

•é(' ineJCoruble deta .,,·ént!'111ent• ne vou11 ubllt.e u 
le ,,..Ire. t..:o 11H~rait une cru11d6 erreur a.i., oublian1. 
le.i l6Çon» d'uu PWii•h auclen 4't rkent, \'UWI uuur­
rb.•IW& de. liluailons u.u aiuJei de l'~Uica.clWI dco 

n1e1ture8 dl' liécurlté eollocuvo de t.y»e 111ucléUUre 
et de l'111.ppul d'a.mlllé• _.6os:rupblquement loin 
taJneai. 

Ces déclarations, dont l'importance 
fonuamentale n 'avait pas échappé à .M. 
Chwalkowsky, établissaient la position de 
l'Italie à l'égard de la Tchfcoslovaqwe. 
Position claire, sans équivoque, dérivée de 
la conception mussohruenne de la vie eu · 
ropécnne et en lutte contre la conception 
de l'Europe périlleuse et en pénl de Ver­
sailles dont précis~ment la ·rchécoslova­
qwe était l'expression la plus typique. 

LA POLITIQUE EXTERIEURE 
DE PRAGUE 

llêpudl.unt le prlncl,pe de• natlonal.llbo procla-
111~ •ole.nnelle.ineut du.ru.n.t. la cuerre s:énêrale et. 
uu nom duquel on uva1t prl11 de• enicu.sen1ent• 
précltl lor• de lu. concluailon de 1·arnllat1ce, le11 
art11hu1• de Vena..l.Ueai &\aient. cr61.i cotte r"éPu-
bUquo p11r111.do:xale, r~pondant. à de. concel.IUOIUI 
puUUco-»tru.têa:lq,u~. On 111.vall été »I loln dan~ 

celte 'ole q,u~ le. délé .. uêlf de la '.l:ch6co11lova-
quit! à la con.fl.irence, l1Vt1.lent cru devulr permet-
tre •olenneUemont dan• un memorandum de nur-

DERNIER 
Le problème pnt une forme concrète au 

printemps de 1938, lorsque Henlein for­
mula à Karlsbad les revendications des 
Allemands des Sudètes. Même alors, le 
détachement n'était pas demandé. La can­
tonisation de l'Etat pouvait permettre de 
satisfaire, au moins pour W1 temps. les 
demandes des Sudètes. 

Le gouvernement de Prague fit ~a sour­
de oreille et observa une poltique d'obs­
truction exaspérante. 

A Eger, un conflit violent et sanglant 
éclata à propos de l'élection des maltes. 
Les troupes tchécoslovaques firent usage 
de leurs armes. 

L'opulion publique allemande fut pro­
fondément impressionnée par ces événe­
ments, mais le gouvernement du Reich ne 
prit aucune mesure. Faussement, on a ré­
pandu des nouvelles de mobilisation. 

On parl&t de mobù1sation française et 
e la solidarité de !'Angleterre avec la 

France en cas d 'un conflit armé. 
Lord Perth vint par deux fois chez moi, 

à: Palazzo C..:hi,1, Je :1,1 et Je :13 ma1 ; 1/ me 
lit pari de la vive préoccupation du iJou­
vernement de Landre~ devant les événe­

ents et me confirma la solidarité de son 
ays avec la France. 
JJour notre part, nous nous bornions à 

rendre acte de ces communicat1011s, sans 
issimuler touteio1s que nous étions moins 

pessimistes, que la clé de la paix se trou­
Vli.Ît entre les m&ns de Praaue et qu'elle 

urrait être sauvée s1 le bon sens préva­
ait. 

C'est alors que se produisit une ma.n­
uvre hypocrite et pénlleuse de la part de 
uJt. qui ne laissent échapper aucune oc­
sion pour tenter d'incendier l'Europe. 
I 1 convient de préciser toutefois que le 

our où J'alarme fut lan.cée J' Allemaane 
'avait pas mobilisé un seul homme ru en­

voyé aucune formation à la frontière tchè-

LA PROVOCATION 

La c. lertre a l<.unc1man > puolléc p"r 
Jt « .t'opoio 0 '1taha >. Je 5 ::,eptemuJ'~ qui 
J?Orta1t .1& marque 1mposs1ole a coruonurc.: 
u e 1 esprit mussol.U11en, constltuau: .le sc:u1 
d.ocwnent constructu parmi tous ctux, s1 
nombrtux, qw avaient pH.ru JUSQU liiOfs. 

La < lettre a .t<.uncunan > plaçwt coura ~ 

geusemc:nt sur l e plan ocs r ea ln.es lt pro­
oltme des traites oe paix ; pow· ta pre­
m1tre tais, el.Le oec1ara1t au inonde 4u 11 Y 
avait non seulement un problcine tc.neco · 
allemand, mais aussi un probleme tcueco­
mai)'ar et un problèn1e tcnéco-polona1s, 
dont chacun présentait des proportions 
telles qu ùs pouvB.ltnt mettre a nouveau 
le ieu aux poudrt:s. Le lenoen1au1, ia mis 
sion l<unc1man pren8Jt lin. 1Vla1s db pro 
blemes avaient été posc:s sur Jesquds on 
nt pouva1t plus etend.re le voile d.u suenct:. 

L Af'OGE.li. Ul:. LA C!<Jl>E 

La tt:ns1on s 'aggravait de JOUr en JOu1-, 
voire a neure en new·c:. La :::,u1s.st et la .t:h:l­
g1que prena.ient dts mesures oc precau­
uon a leurs tronberes. La .r rance convo· 
qua1t ses r~serves. Ues nouveU~ tn partle 
vraies, en partie exagérées et en partie 
:1ausses renaa1ent l'air p.lus pesant. 

C 'est alors que l 'on appnt le premier 
voyage de M. L'hambt.rlain a 1V1uruch. 
L imuatJ.vc hoMête et courageuse o.u .t-'re­
m1er Mlillstre britanruque tut accue1ll1t 
uans toutes les pays, et en Italie egale.111ent 
avec une vive sympathie. L 'opt1m1sme tut 
touteto1s de courte durée. Le preinier en · 
tretten Hitltr-Chamberlain ne donna au­
cun résultat substantiel. 

Le .Uu(;e Jlx.e a.for• dt!flnUh en1enl la cunduilc 
JuLurt!I de l'ltalle en"erai Berlin. bi J.o confllt. e.l 
i~aiu.é, celle alLllude &er& nou\clleincnl e.JO:M• 

nl.l..née. ,\htb s'U ae sénérllÜlie ; 1il l~ run~ ('li u.n­
U-lllkl•lelo en ~r011uenl prélexle pour une cou.li• 
t100 de caractère id6olo&'l<1ue, J'attuude de l'll..i · 
ile ne co01Do1 te.ra ni alternath·e.>, 1ù duute1t : 
l'ltaJ.le ,•o aientanl menliCff a a.on lour, ru.naerot 
lieli forca aU.JC c4téa de l'Allenwsne. 

mall•er le nouvel Etat 11oua ,une forme têd6n'· 
tJve automone, baa6e 1ur leti dru1tai doa naUtu1u-
Hlêcai. Cet e.naasement. n'a Ju.nuuai ~lé uécule. 

U '!'cb6cu»luv6'Q.ule w. conllnul.i à vivre iliulli 

i'l.iq,ul"oque fl.Ui caract~rlee le J'6sln1e de la S. 

Cette décision, Je Duce J"annonc1J dU 

peuple et au monde dans son discours de 
Ir1este. L.es d1sco•.Jrs q1..u NJ succPdenc en­
suite, au cours de son voyaje en Vttnét1e, 

On entreprit alors une autre manœuvre. assurent aux italiens Je privilège ex.cep­
n affirma que J'AllemaAne avait réelle- tzonnel d être renseignés au tur et à mesu­
ent mobilisé en un premier temps1 mais re sur Je développement des événements 

u 'eUe avait reculé ensuite sous l'impres- par la vo1ll'. de leur Che.t . 
ion des réactions suscitées en certains Le :I:.il sept~mbre1 à Godesber&, a lieu le D. N. 

ys. Ce faux devait avoir de &randes con- second entretien entre H1tler-(.;hamber -
Cet état. de chotuw a. fa,orl•é la création, à sequences. JVon seulement on offensait la Iain. Nous .en sommes .promptement in­

l'~Uriour, d'un •l'•tème d'ü.lllat.nce. et. de s•u1111
• v~rrté, suivant une méthode que nous a- formés du côté allemand. 

lie. concu eu vuo d'emvecber luulo révl•lon pu.- vons 1dent1f1ée et démasq_uée mazs l'on mc:r Les choses vont mal. 
clflqut!I de. fronllêre11 lnJlu;ten1cnt tracée• et ten- ·1 · · / ' d h d 'Etat 

ta.Jt en ;eu Je prestige nu 1tarre et po 1t1- J...e lendemain, les eux. onunes 
dünt là luire t.lt.1 lu. 1'chécoJilovtLqu.le '" uoyau d'un que du Ille Reich. L 'arme était extrême- n 'ont pas de conversation d1recttJ et é-
•.>aitèn1e d'encerclement. de l'AJlemucoe et. de Ju ment dan&ereuse elle s'est tournée contre chan§ent de~ notes écrites. De toute évi· 

ceux qui .sen étaient servis. dence, il~ tiennent a préciser eurs res n · Honcrle. 1 - ' 1 po 
L eB nat1onal1tés n"' demandaient paa la disso-1 La question sortait du domaine des pro- sabilités en face de leurs peuples et dd 

lutlon de la Tcnécos lovaquie nJ, aloni du moins, babilités purement diplomatiques et était! /'histoire. L'Allemaan,~ !.;rmu/e ses de -
11.:ur dé1.achement d'a"·ec celle-cl. c•eat le aouver- i placée sur un autre terrain. n1andes et iJJt.e une date maximum pour 
nt.ment de Praaue qui mina it sca;, propres base~ L'Allemdjne ne lit rien cependant qui leur réalisation : Je :r er Occobre. 
en mettant les nationalités Uuns l'a.lternallve d'ac put p:-écipiter les événements. Les représentants diplomatiques érran-
ct.·pter une POlJUque qui devait le• contralnd1·c LES POURPARLERS DIRECTS &ers viennent fréquemment à Palazzo. Chi-
a. prendre un Jour le• armes contre leurs frèrei ~i pour .se renseiAner sur notre attitude. 
d'outre-tronllère ou à 11e rebeller ouvertem~nt.. Aux élections, le paru Henlein 01Jt1nt. 9l,·l5 'Jo Nous avons des échanjes de vues tout par-
Tel était te llen fatal qui unl.siatt la ~IIUque des 1urtraae1. li n:prlt le. POurparler• avec Pra- ticulièrement avec les pays au::1t.que/s nous 
tntérleurc et la polillQue extérieure tie la Tché- eue. 11 s'en tenait lOUJoura à ac• ré\.'endtcallons rattaclwnt des liens spéciaux ; Je Japon, 
co1lovaqule. de Karlsbad. Le1 néaoclaclon~ trainèrent deux H · I E d t 

la Youll<>Slavie, la onAt1e, spa,.ne e Au prlntemp• de 1935, Je traité tchéco-aovléti- lona• mol• 1ans aucun résultat, eL cc qui Plus 
J'A/barUe. que tal•alt de la Tchécoalovaquie la tête de pont est, 11an• aucun e•polr d'un ré1ult.at. C'est alors 

du bolchévisme danll l'Europe danubienne. que l'Analcterre nt une première tentatlve de LE zo, .\ :SCIUO .rl. LI.EL Llli E.."'iTB~TIBN J; ;i..; . 

Cf' fut. IM. I~ dti>u.t., pourrülL-on dlre, de Ja crl- conclllalion par l'envol de a comm SI on Run- ~ 1 1 1 T .. o LE CIŒ.l DU <.tOl.. Vl::RNl::lU!lo r t;T l1' 

1e dllcbJve. clman. Le s aoOt, lord n.unciman arrivait à Pra- !11~.\&.t;lt bl'tx.:lAL l)IJ t 'lJ::JutER R.t;!\{;0:\ -

L'EVOJ.UTION GENERALE DES 
EVENEMENTS EUROPEENS 

vue. us i;.ourparlcrs reprl• sous i On patronna- 1.' R..& PAR ~101 A \-'b:\'lSE. IL 1·ot-RNIT U'.-\ .lU· 
ae et marques par des f chanee. de proPoslttons .PLEb ü.E!\bU'-''-K!\lh:\T~ l>.L CAR.\CTl:.RE. Rl:!-

Entretemps, des événements étaient et de plans n'avancèrEnt pas d'un seul pas. SE&VE .t.'T .t,;~1·~ LA REUO!'li. ' AJi:,:-, _\~t1·: 

Le :o a.oO.t le Duce, en iJl'lobencf' do t'lnl.ivltable Dl PELPLE ALLl:.lLL'U L'V.t.:W:; L' lT.UJE. survenus qui devaient peser d'un poids 
incalculable sur le rythme des événement, 11haa.e a.J1rue dan11. laru1elle ,·lent d'entrto:r la ailtua­
européens. Uon n1'ordonne de prendre conta<"t a"et" le sou-

Le preJTI.ier de ces événCJDents, et non ,·ernemf'nt. all~rnnnd pour 1u1 df'ntander quf'lqueot1 
pas seuleinent au point de vue chronolo- rf'nselcnen1Pnt11 pureeq,ue, d!-• C'e monient, 11 f'n­
gique, fut la conquête de l'Ethiopie par 1e \h·nce.u.ll l!Nj nu•aurN de prl.i<'aullon à prf'ndre 
peuple italien Qui devait porter notre pays puur hl COUVf'rturf' df' la fronUùe, 
sur le plan de l'empire et l'échec des sanc- Le so aoOt, Il •uspe.ndalt la c.rol•ll're de lu 

tians qui mit définitivement fin à toute \'li" dJvl&lon na,·aJe autour du mondf'. Ce n'é-
tait pu lf'I momC"nt d'61olsner deti navire- de l'idfologie genevojsc. 

C'est dans le climat cr~é, en Europe, cuer.rf' de lf'ur• bu.ef'•. 
par la guerre ~thiopienne que l'Allemagne, L'atmo•vhf.rr était f':icaspfrante. 
dont on avait assisté à la renaissance à Le a •eptf'n1bro klatalent lt"• lncldent8 df' Mo-
une vie nouvelle sous le signe du nazisme ru\·sk•·O!\tra,·a. IA• nfcoclatlon• lita.lent 1u1pf"ll~ 

et au retour à ses traditions politiques et due•. Darw lt"# millf'UX lntrrnatlonaux, on •'at-
. · 1 tendait à un acte de violence de la parc de la militaires, prépara l'wiification nations e 

Le :.l6, nouvelle initiative de M. Cham­
berlain, par fenvoi de M. Wilson à Ber­
lin. Espérance luaitive. La situation de -
meure préocc.upante. 

La Tchécoslovaquie n'ayant pas atten­
du Je :r er Octobre pour Jaire cannait re son 
refus, Je Führer raccourcit Je délai qu'il a 
fixé et en fixe /'échéance inéluctable au 38 
septembre à 14 h. Après cette date, J'AI · 
JemaAne entend reprendre sa liberté d'ac~ 
tion. Et elle ajira sans retard. 

Cette décision est secrète. Mais nous en 
sommes avisés dès 19 h. 30 par l'entremise 

( Voir la suite en 4ème page ) 



2 - BEYOGLU 

LA PRESSE TURllUE DE ~E MATIN 
d'A ·· k 1 fondre dans la nation arabe. Les Fran -une des œuvres ta tu r : çais se sont posés en défenseurs de ces na-

l'assoc1'at1'on •le la l a tl'" lle tio.nalités. ~t ils se sont d~né pour de · 
'- ~ v01r d 'empecher que les droits de leur ra­

M . Yu:-ius Nadi résume excellemment ce et de leur culture soient écrasés par ·les 
dans le c Cümhuriyet ,. et c La R é- j Arabes. 
publique > fœu vre d' A tatürk linguis- Les nationa listes syriens peuvent discu-
te. Et il conclut en ces termes : ter la valeur et l a nature d 'un pareil atta­

Dans la question de la langue. il n'y a 
rien à inventer, com me d'ailleurs person­
ne n'a soutenu le contraire. 11 s'agit seu­
lc:m ent de grouper ce qui existe et de met­
tre notre belle langue à même de devenir 
une m eilleure interprète de nos sentiments 
et de nos pensées, en réformant la gram­
m aire, la syntaxe, en un mot la littérature. 
11 y a lieu pensons-nous, pour reprendre 
l'œuvre commencée sous le haut patronna­
ge d'Atatürk. et pour la mener à bonne 
fin , de prendre une série de dispositions 
nouvelles. Nous estimons qu'en se substi­
tuant à notre vénéré Chef, le gouverne -
m ent doit s'intéresser à cette entreprise. 

P oint n'est besoin, pour cela, de m odi· 
fier l'organisation existante : le Grand Ar­
chitecte en a tracé le programme et mon­
tré l'orientation que doivent suivre les tra-
va ux. 

Nous pouvons en outre. songer , dès à 
présent, à la fondation de l'Académie de la 
L angue T urque que, de son vivant, Ata­
türk jugeait prématurée. Il nous semble 
que des recherches poursuivies sous l'égi­
de d'une tcHe académie seraient suscepti­
bles de nous conduire à des résultats posi­
tifs, ce qui est, d'ailleurs, tout naturel. 

D 'après nous. on ne s'est pas arrêté jus­
qu'ici avec une att ention suffisante sur l'é­
tymologie, elle·même, des mots turcs. 
N ous avons la conviction que ce domaine 
est , à lui seul, tout un monde. 

1 .a Syrie et la F n1nc•· 
Un événement important, in téressant 
nos voisins et amis syriens - écrit M. 
Hüseyin Cahid Yalçin - est sutvenu 
ces temps derniers · 

Il semble que le traité pour l'indépen· 
dance de la Syrie c-onclu en 1936 avec la 
:France et qui n"av.lit !J:t.S f'ncor~ eté :'!lti­
fié par le P arlement français, est sur le 
point d'entrer en vigueur. 

T outefois, il convient d'entendre ce mot 
de c liberté > dans un sens assez limité. 
Car , même si le document au sujet duquel 
les poin ts de vue en présence se sont ac­
cordés est <ntièrement appliqué. la Syrie 
ne sera pas un E tat pleinement indépen­
dant. C'tst-là d'ailleurs la raison de l'op­
positon ma n1festée par le parti nationalis­
te en Sy r1e. 

I l saute aux yeux que le dernier ac­
cord réalisé par le gouvern t:m ent syrien à 
Paris n 'a nullement satisfait les nationa-
listes syriens. Car beaucoup de restr îct1ons 
sont in troduites et les Français tendent à 
ret irt r de la main gauche ce qu'ils accor­
dtn t de la main droite. 

Le point le plus frappant dans la poli­
tique suivie par la F rance en Syrie est le 
f ait qu'elle ne veut pas la création d'un 
gouvernement arabe unique. On peut es­
timer qu'à ce propos les nationahstes a­
rabes sont tombés dans leur proprt: piège. 

J adis, à l'époque où les chefs syriens me­
naient leur politique d'opposition à l'egard 
de l'empire ottoman, leur principale arme 
éta it le sentiment national. Aujourd'hui 
qu'il s'agit de fonder un Etat en Syn<, la 
F'rance s'appuyant sur le mandat qu'elll" 
a reçu de la S . D . N. et dési reuse de ga­
rantir les d roits des gens qui y vivent, pa1· 
le aux nationalistes syriens leur ancitn 
langage. 

Car la Syrie n'es t pas seulement arabe. 
Elle constitue la route la plus fréquentée 
de l'Asie occidentale, entre 1 Orient et l"Oc­
cident, une voie de communications im ­
portante ; de longue date, elle est sous 
l'influence de races et de civilisa tions d 1-

v t rses. Comme dans un grand moule, elle 
a fondu les races et les peuples en un en­
semble qui a formé le peuple syrien. E t il 
r tsterait à savoir dans quelle mesure les 
Arabes du Hedjaz tt du 'lémen et les Bé­
douins qui vivent à l'in térieur de la pres­
qu'île arabe, sont d isposés à considérer les 
Syriens comme des Arabes. 

chement du droit et à la justice ; ils peu­
vtnt ne pa s en ratifier la sincérité. Mais 
on ne saurait nier que ces considérations 
son t suffisamment puissantes pour encou­
rager les Français à persister dans la voie 
qu'ils ont choisie. Ca r ces thèses sont con­
formes a u x vues et aux sentiments qui 
dominent aujourd' hui dans le monde. 

D 'autre part, îJ convient de nous écar­
ter des théor ies pour examiner la question 
de façon réaliste et pratique. Le gouverne­
ment français n'a pas accepté le mandat 
de la S. D. N. sur la Syrie à seule fin d 'ac­
complir une tâche humanitaire ; il n' avait 
pas l'intention, après avoir servi d e gou­
vernande et de nourrice sèche aux Sy­
riens, a près les avoir élevés et grandis en 
p ayant leur &iucation avec les beaux de­
niers d u contribuable frança is, de leur di­
re en suite : maintenant adieu ; jouissez 
en p aix d e votre pays, je m'en vais ..... . 
Sous le m andat , se cachait une arrière­
pt.nsée de dom ination et d'invasion. Si la 
Fra nce est venue en Syrie, c'est qu'cllr 
nourrissai t une série de visées politiques et 
économiques ; ce n 'était pas pour faire 
œuvre gratuite d'humanité. Tant que les 
nation alistes syriens ne seront pas assez 
puissants pour obliger ces envahisseurs é­
trangers à se retirer, ils sont dans la néces­
sité de trouver un moyen terme en les ca­
rt:ssant et en les flattant. 

C'est pourquoi il faut atteindre la plei­
ne indépendance par étapes. D 'autre part, 
il est impossible de se borner à conclure u­
ne all iance entre la France et la Syrie, sur 
le modèle de celle existant entre l'Angle­
terre et d 'Irak. P eut-être la France serait­
elle disposée aujourd'hui à quitter la Sy­
rie. M a is elle doit compter avec l'éventua­
lité d 'un autre Etat pouvant se substituer 
à elle. Pour que cette éventualité ne se 
p ose pas, il faut que la Syrie soit assez 
forte pour défendre son indépendance. 

Dans tout cela, 1e droit et la justice 
n 'ont rien à voir. Mais pour faire œuvre 
utile, il faut ne pas s'écarter des réalités 
qui forment le terrain des relations poli­
tiques actuelles. Notre souhait, en temps 
qu amis et voisins, c'est de voir triompher 
en Syrie ces tendances de sagesse et les 
idées pratiques afin d e permettre aux Sy­
riens d 'obtenir un moment plus tôt la paix 
et la tranquillité et de se rapprocher de 
k ur idéal d'indépendance nationale. 

Une tête de chapitre dans 
1 h1sto1n: <le notre ju>Stice 

L e 1er décembre 1938, note M . A sim 
Us dans Je « Kurun >, devra être en· 
reaistré comme une date spéciale dans 
les annales de notre 1ustice : 

C'est le 1our choisi pour l'entrée en vi­
gueur de la dernière loi sur les avocats. 

D e mêm e que le c tanzimat » ottoman 
a rejf:té dans les ombres du passé les an­
ciens avocats appelés c tezvir > et c ayak­
kavafi • et que la première 101 de la R~ ­
publique, en cette matière, a tendu à fai­
re réel lement une profession, de la profes­
sion d'avocat, ia nouvelle loi tend à pro­
téger non les plaideurs, mais à faire de 
l'avocat le collaborateur de la justice. 

LE PRESIDENT ROOSEVELT ET 
LES AFFAIRES INTERIEURES 

ALLEMANDES 

Washington, 30 - Le président Roo­
sevelt a décla ré que les Etats-Unis ne 
reprendront pas les relations diploma­
t iques avec l'Allemagne tant qu'il ne 
sera pas persuadé que le gouvernement 
naziste cessera sa politique religieuse 
et raciale vis-à-vis des minorités poli­
tiques. 

Mais en dépit de ce mélange et de cet- I 
te fusion qui durent depuis des siècles il 
subsiste en Syrie des groupes qui sont in · 
conciliables. On peut citer tout particuliè­
rement les D ruses et les Alaoni tt:s. Ces 
peuples ne semblent nullement disposés à 
sacrifier leurs t raditions séculaires, leurs 
usages, leur existence nationale, pour se 

Cod1·eanu n'est plus 
Bucarest, 30 A.A.- Codreanu, ancien 

chef de la garde de fer et trois de ses 
camarades qui tentaient de s'enfuir de 
la prison , ont été abattus à coups de 
fusil par leurs gardiens. 

Le pavillon turc à !'Exposition de Thessalonique, la nuit 

.JeucU t D~cembre t918 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS• LA Vl~E LO,CALE 

LE VILAYEl l sanatorium de Heybeliada et à l'hô -1 Les premiers 
CHEZ NOS VOISINS BAL!KANIQUES 

L'anniversaire de l'union 
des Serbes, Croates 

LE NOUVEAU VALI D'ISTANBUL . pital ~odèle de Hay~ _pa.§a. ~ plansl devoirs 
et devis de ces pavillons ont ete dres-

Le gouverneur de Manisa, le Dr Lutfi sés par les soins des directions des hô­
din Ustündag, a quitté hier matin cette pitaux intéressés et envoyés pour ap­
lstanbul, en remplacement de M. Muhid- probation au Croissant Rouge. Les tra­
din Ustündag, a qiuté hier matin cette vaux de construction seront entamés 

t:t Slovènes 

ville pour Ankara, où il prendra les di- très prochainement. 

-·-L 'Orient ne reconnaît pas la valeur 
du souvenir et opine que l'on doit par­
fois rapidement l'oublier sans laisser de 
trace du mort. Les traditions ottomanes 
le coulaient aiITSi. 

. ._ .. ._. 

rectives du ministère de l'intérieur, a-
vant de rejoindre son nouveau poste. LES METIERS QUI S'ETEIGNENT Si le palais de Topkapu avait brûlé 

un jour, il serait impossible de ranimer 
les souvenirs historiques datant depuis 
des siècles. 

Le premier décembre •9•8, le peuple 
you.&oslave a accompli sa réunion en un 
Etat des Serbes, Croates et Slovènes qui 
reçut plus tard, par la décision de feu 
de Roi Alexandre I er, le nom de You­
goslavie. C'était là la réalisation d 'un rê­
ve séculaire de .toutes les branches du 
peuple you&oslave et de ses meilleurts 
générations. Par là, presque tous les You­
goslaves furent réunis sous le sceptre dl" 
la dynastie des Karagerogevitch et l'on 
peut dire à présent que leur idéal natio­
nal a été réalisé après la plus sang;lan­
te des guerres. 

Le Dr. Lutfi restera un ou deux jours 
da.ns la capitale, puis il retournera pro­
bablement à Manisa, pour repartir aus­
sitôt après pour Istanbul. 

Le gouverneur de Çorum, M. Sureyya 
est mis à la retraite et remplacé par le 
chef de la police d 'Istanbul, M. Salih 
Kiliç. 

Le décret sur la mise à la disposition 
1 du ministère de M. Muhidd.in Ustün • 
dag, jugée nécessaire par le ministre de 
l'intérieur a été soumis le 29, à l'appro­
bation présidentielle. 

Le maire - adjoint d'Istanbul, M. E -
krem Sevenca, sera nommé sous-préfet 
et le sous-secrétaire actuel à !'Intérieur 
sera désigné à un poste de gouverneur. 

* Le nouveau vali d 'Istanbul est né en 
1888, à Kerkut. li est marié et père de 
deux enfants. Après avoir terminé ses 
études à la Faculté de médecine, le Dr 
Lutfi Kirdar se spécialisa dans l'oph -
talmologie et fut attaché, durant un 
certain temps, en qualité d'oculiste à 
l'hôpital d 'Izmir. Il fut appelé ensuite à 
la direction sanitaire de cette ville. Elu 
député de Kutahya aux dernières élec -
tions législatives, il assuma aussi entre 
temps, la présidence du parti régional 
de Balikesir. 

li est des professions jadis prospères 
et qui sont sur le point de s 'éteindre. 
Les derniers artisans qui les exerçaient 
sont peu nombreux; ce sont des gens 
d 'âge avancé et qui risquent d'empor­
ter avec eux dans la tombe le secret 
de leur art. Tel est le cas pour les ar­
muriers, les fondeurs de cuirasses, les 
doreurs de pointes de minarets, etc ... 

Les maitres-ouvriers octogénaires, 
voire nonagénaires ne touvent guè­
re d'apprentis, en raison de la désuetu­
de dans laquelle leur art est tombé. 

En vertu de certains amendements 
qui seront portés au cours de la pré -
sente session parlementaire à la loi 
sur les petits métiers, les artisans de 
trouvant dans ce cas seront obligés de 
former des apprentis et ils seront te-

Nous allons, quant à nous, faire re­
vivre Atatürk. Quelques souvenirs fu­
rent d 'ailleurs conservés de son vivant 
à Sivas et à Erzurum. 

Les fondements d 'un musée de la Ré-
volution ont été jetés à Istanbul quoique 
d'une façon très insuffisante. 

Plusieurs générations seront très pei­
nées de voir l'impossibilité dans la.quel­
le on était de conserver en l'état le lo­
cal de la première Assemblée Nationa­
le. 

Notre premier devoir consiste aujour­
d'hui à ne pas toucher aux souvenirs 
actuels, à rassembler ceux qui sont é­
parpillés et à créer de suite l'Institut 
Atatürk. nus responsables au cas où ces der -

mers ne subiraient pas avec succès 
leurra examens de maîtrise. 

On pourrait en charger des prépa -
ratifs une commission présidée par le 
ministre de !'Instruction publique et 

LES ASSOCIATIONS les personnalités autorisées du P.R.P. 

LES HAUT - PARLEURS DES La commission pourra réunir les 
HALKEVLERl personnes auxquelles elle sera libre de 

. . . • , recourir, pour décider quels sont les bâ-
Les preSidents des Halkevlen ont ete timents qu'il serait opportun de con . 

Depuis lors une nouvelle ~rc a com­
mencé dans le développement du peuple 
yoqgoslave. Jusque là il consacrait tou­
te son énergie à la réalisation de cette 
réunion. Les Serbes ont déployé le dra­
peau de la libération et n'ont jamais per­
du la foi en la victoire au cours des six 
années de guerre, malgré les revers et 
malgré la retraite d 'Albanie. Ils se sacri­
fiaient volontiers sur les champs de ba­
taille parce qu'ils avaient la certitude que 
leur idéal national serait accompli. Les 
autres Yougoslaves, Croates, Slovènes et 
Sc-rbes qui se trouvaient sous la domma_­
tlon de la monarchie austro - hon&roise 
menaient la lutte pour l'union nabonale 
par leur activité nationale et culturell• 
et ont soutenu la Serbie en lui fournis-
sant un grand nombre de volontaires. 

Aprœ l'accomplissement de leur réu­
nion, les ·voU&oslaves se sont trouvés de­
vant des tâches nouvdlles : tout le pays 
se trouvait dans une désolation profonde, 
toutes les forces nationales étaient épw­
sécs et toute la charge du redressement 
et du renouvellement de toutes choses 
tombait sur une seule génération. 

avisés de l'opportunité de placer dans server. Elle rassemblera toutes les pu­
toutes les Maisons du Peuple un appa- blications nationales ou étrangères a­
reil de Radio. En outre, de nombreux yant trait au Kemalisme dans ce bâ-

11 est impossible d'énumérer dans Ull 
Le Dr Lutfi Kirdar, dans son désir haut • parleurs devront permettre aux timent dit Institut Atatürk. exposé succinct tout ce que la Yougos· 

de reprendre la carrière administr.ati - compatriotes qui ne fréquentent pas Ce bâtiment peut être choisi parmi Javie a dQ accomplir avant d'acquénr la 
ve, a donné, il y a quelques années, sa­
démission de député et fut nommé gou­
verneur de Manisa. 

Le nouveau gouverneur d'Istanbul 
est un administrateur de valeur, répu­
té par son caractère affable, sa droitu­
re et son aptitude extraordinaire au tra­
vail, aimant et plaçant la tâche admi­
nistrative au-dessus de tout. 

leurs salles de suivre leurs travaux.Les ceux existants comme il est possible place qu'elle détient actuellement parmi 
haut - p.arleurs ne serviront pas seule- d'en construire un nouveau. On ne doit les Etats du Sud-Est européen, avant de 
ment à diffuser les communications de cependant pas aller jusqu'à l'exagéra- dkevmirt !d'Etat le . Pl~tr pwssant des . Bteal· 
radio, ils permettront aUBSi de suivre ans e e pouvoir e e, par snn e.us n· 

tion dans la conservation d'un immeu- ce même, le plus sür garant de la paix 
les conférences locales organisées par ble ou d'une partie de cet immeuble. Il et de l'ordre dans cette partie du mon­
cha.que Halkevi. serait ainsi juste de laisser telle quelle de. Le souvenir est encore frais des mo­

L'ENSEIQNEMENT la chambre où Atatürk est décédé à ments d~amatiques que le monde . a vé­
Dolmahçe. Mais il existe des endroits eus dernièrement. La paruque s'était cm· 

DANS LES ECOLES MINORITAIRES •' .1 uff' d se . l t parée de l'Europe. Le danger d.e guerre au i s irer e po r s1mp emen bl . . . 
ET ETRANGERES , . sem lllt lmlIWlent, un coup terrible me· 

Le Dr. Lutfi Kirdar, qui travailla a- une plaque commemorabve. Nous pou- nacait l'bwnanité et notre civilisation, qu· 
vec un grand dévouement dans des 

1 
Les leçons de musique et de culture vons le déclarer déjà franchement que en eut été rejetée en arrière pour des siè· 

institutions de bienfaisance, telles que physique dans les écoles minoritaires et nous n'aurons pas recours à des inven- c;es sinon tout à fait dHruite. Presque 
le Croissant-Rouge, se distingua, tout étrangères sont confiées à des profes- tions dans la question de la création to~s les pays européens avaient été con· 
particulièrement à Manisa. Cette ville 1 seurs choisis par la. direction de ces é- d'un institut. On en trouve de nombreux ttamts de mobihser leurs. arm~ à ce mo-
fut, en très peu de temps, transformée ' tablissements. Le ministère de l'E<lu- exemples dans le monde occidental. ment et de dépLensRer amsi des ymilhoos 

1 · d f d bl . 1 • . • • L' . Lé . , en pure perte. e oyaume de OU&OS· 
par Ul e on en corn e et devint cation nationale a entrepris une etude Institut de rune a Moscou est lavie n'a pas mobilisé un seul soldat ec 
l'une des plus prospères du pays, 1 en vue d'établir s'il y aurait intérêt à un exemple à suivre. n'a pas procédé à des préparatifs mili-

LES NOUVEAUX PAVILLONS .O.E faire donner ces cours par des profes- La commission à former demandera taires . . Puissante, possédant une armée 
NOS HOPITAUX lseurs turcs. Les inspecteurs soumet • aux particuliers qui les détiennent les très bien équipée connue par son cours· 

· • · ' · · t d'A:tat" k Il t ge et son endurance et que le gouverne· La construction d'un 11ouveau pa tront a un examen tres stnct 1 ense1 - souvenirs provenan ur . es t ~ . è , d' d 
· 1 . . . men roy-. av&Jt ot..:: un arme.ment es 

villon de 100 lits à Heybeliada, a pris gnement de ces deux branches, jusqu'à certain qui les membres du ~arti du plus modernes, la Yougoslavie poursui· 
fin. Il a été inauguré, sans aucwie so- 1 !a fin de l'année et ils soumettront le Peuple feront tout leur possible dans vait ses travaux paisibles süre que per· 
lennité spéciale en raison du deuil na- \résultat de leurs constatations au mi- ce sens.. sonne ne désirait, ni n'~eralt !'att~quer. 
tional. De ce fait, le nombre de hts nistère sous forme de rapport. Le classement de ces souvenirs est Le Président du Conseil des mimstres, 

· · . actuellement facile, mais serait impos- M. le Dr. Milan Stoyadmovitch avait ré· 
dont di~ose le. ~atormm de Heybeli- LES CONFERENCES glé toutes les questions pendantes avec 
ada a eté porté a 250. sible plus tard. les Etats voisins en temps utile, en sor· 

Le nouveau pavillon contient déjà 50 AU HALKEVI DE BEYOGLU Un des points sur lesquels on doit se te que la Yougoslavie ne demande ac· 
malades. Les admissions se font par or- L'ingénieur Sabri Oran fera demain mettre d 'accord sans retard consiste tuellement rien à quiconque et personne 
dre de présentation des demandes. Des aujourd'hui, à l,8 h. 30, au siège cen- à enrayer toute tentative de commer- n'a rien à lui demander. Cet état de cho· 

1 d t d ·la ts 1 · ce qui serait entreprise en ce qui con- se• aux frontières yougoslaves fut un fac· 
ma a es provenan es VI ye om · tral de Tepeha§i du Halkevi de Beyoglu teur décisif pour l'attitude pacifique de 
tains, tels que Van, Erzurum et autres, une conférence sur : cerne les publications ne reposant pas tciut le Sud . Est européen qui fit évi· 
sont attendus ces jours-ci et occupent L'architecture moderne sur un écrit ou publication authentique ter la guerre. On sait partout, actuelle· 
les lits qui leur sont destine's. d'Atatürk, car personne n 'est autori • ment, que la Yougoslavie est un Etat mo• 

Il a été décidé de consacrer la somme 
de 1.700.000 dinars qui a été versée par 
le gouvernement yougoslave à titre de 
compensation pour les biens turcs en 
Yougoslavie, et qui, en vertu d'une loi, 
revient au Croissant Rouge, à la cons­
truction de deux pavillons, de 100 lits 
chacun, à ajouter respectivement au 

L'entrée est libre. ... 
Le Prof. Dobresberger, professeur 

ordinarius de la Faculté d'Economie 
fera le jeudi 8 crt, à 16 h., dans la gran­
de salle des cours de la Faculté de Droit 
une conférence sur : 

Les sources principales de 
!'Economie privée 

~~~~~~-=-====~--=~=-~~-=-== 

La comédie aux 
actes divers ... 

ce11t 

~ L'HONNEUR VENGE 
On ne plaisante pas en matière d'hon­
neur, au village de ~lta, kaza de Kar­
tal. La femme Nadire ayant quitté le 
foyer conjugal• pour se rendre chez un 
certain Sadik, le beau-père et les beaux 
frères de la fugitive organisèrent une 
expédition « punitive >. Ils assaillirent 
le domicile du Don Juan, enfoncèrent 
la porte, battirent le séducteur, le bles­
sèrent d'un coup de couteau au bras. 
Les voisins, accourus aux cris de la vic­
time, eurent beaucoup de peine à l'ar-• . 
racher des mams des vengeurs de l'hon-
neur familial. Dans la bagarre. Sadiki 
a eu les mains écorchées et les doigts 
brisés. 

La gendarmeFie de Kartal est inter­
venue pour faire transporter Sadik 
l'hôpital et livrer ses bourreaux à l 

malheureuse à l'hôpital municipl'ol de 
Beyoglu où elle ne tarda pas à expirer. 

On enquête sur les circonstances de 
ce décès. 

LE FOUET 

Le charrettier Mustafa, conduisant 
son attelage aux abords de Çemberlita§ 
faisait claquer joyeusement et bruyam­
ment son fouet. Seulement, la rue est 
étroite. La mèche du fouet vint fra,p • 
per en plein dans l'œil un passant, M. 
Necati, qu'il a fallu conduire à l'hôpi­
tal. Du coup, la joie de Mustafa est tom­
bée ... D'autant plus qu'il lui faudra ré­
pondre devant la justice de blessure 
par imprudence. 

LA CHARRETTE 

Décidément, des charrettes font des 
ravages ! 

Celle d'Etem a blessé grièvement à 
UNE MORT SUSPECTE Ciball, deux enfants, Nezahet et Ta -

Hasan, demeurant à Beyoglu, s'étai 
présenté au poste de police pour signa­
ler que sa femme Paltize, enceinte de 8 
mois, avait fait nne fausse couche et é-

1 tait en proie à d'atroces douleurs. L'au­
I to.ambulance municipale wnduiait l 

cettin qui ne s'étaient pas garés assez 
tôt, au passage de la voiture. On les 
a conduits à l'hôpital des enfants de 
§i,li. 

Etem est sous le coup de poursuites 
judiciaires. 

sé" à émettre une appréciation persan- derne et puissant. Il est peu de gens, ce· 
nelle et ce serait commettre une gros- pendant, qui pourraient dire en quoi con· 
se faute que de faire des déclarations siste cette puissance de la Yougoslavir 
au nom d'Atatürk. et de quelle façon ses progtts ont Hé ac· 

compllis. 
La raison pour laquelle nous fai -

sons cette réflexion provient de l'em­
pressement que nous avons vu mettre à 
altérer certaines vérités au sujet d'une 
tragédie telle que la mort d'Atatürk 
dans le seul souci de répandre des nou­
velles sensationnelles. 

C'est cette commission autorisée qui 
peut juger à quelle mesure disciplinai­
re on devrait recourir à ce sujet. Moi­
même, j'ai entendu des nouvelles for­
gées de toutes pièces lancées dans des 
buts tendancieux au lendemain de la 
journée tragique. 

li serait souhaitable de ne pas enten­
dre dans le présent ni dans l'avenir 
des choses tristes qui seraient racon -
tées ou démenties par des personnes 
ayant connu ou eu des relations avec 
Atatürk. 

F. R. ATAY 

crise au con1ité de 
non-intervention 

La Yougoslavie a actuellement •5 mil 
lions d'habitants. Il y a sur son territoi' 
re un certain nonibre de minoritb n J'' 

tionales, mais ellt'S sont dispersées de tel' 
le façon que dans aucun arrondissl"IIle.'' 
elJes ne se trouvent en majorité vis-à-vi!" 
des Yougoslaves. En outre elles poS'lèiell1 

exactement le:; mêmes droits. Les fror• · 
ti~res de la Yougoslavie, comme a dit rt 
ccmment le Président du Conseil, M. J< 
Dr, Milan Stoyaodinovitch, « ont été t· 
quitablement trac6es, elles sont marqu~eS 
par le sang, fixées par l'~pée et soutenueS 
par tes ossements des héros. De tell•' 
frontittes ne peuvent Etre modifiées q!l' 
de la même façon ! • 
...-~~~~"""'~~~~~~~,..,..,,~~.,,..~._../ 
puissances qui ont pris certaines déci· 
sions sans en avo:ir saisi le comité oe 
non· intervention. 

Le cDaily Herald• exprime l 'avis q!l.~ 
le comité de non-intervention, à la 5~ 
te de ces diverses démissions, va 
trouver en présence de difficultés sé ' 
rieuses. 

VERS LA LIQUIDATION DU coNllfi> 

DE NON INTERVENTION ? oe 
LES CONSEQUENCES DU RETRAIT Rome, 30 - Le corresponda.llt pt 

DE LA BELGIQUE Londres du cPopolo di Roma .. éC oil 
Londres, 30 A.A.- Commentant la que le retrait complet de la Belgiq!l~ 1e 

C 'té d · t t' sera.it · sortie de la Belgique du comité de non- om1 e non m erven ion Jllite 
intervention, le «Daily Telegraph• fait prélude de la dissolution du co 

remarquer que cette décision. pourra a- lui-même. . t<ill5Î 
voir des répercussions sensibles sur le Le jo~n~ ~uhaite qu'il. en soit sell' 
développement futur de cette commis- car la liqwdation du comité rePr! llJ. • 
sion. te la seule solution à l'impasse s dlJftt 

En ce qui concerne la sortie du dé- quelle a abouti le comité en delllall 9 et 
légué suédois du principal sous-comité, à Franco d'observer certaines règle oll' 
le même journal attribue cette résolu- en lui nia.nt en même temps la reC 
tlon à l'attitude des quatre grandes naissance du droit de belligéra.Ilce· 
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Jeudi t Décembre t938 

Ce qu'on porterai 
cet hiver 

V~jà s'annonce de loin le leoyeux hiver 1 

et avec lui son cortège de fêtes, de réu­
nions et de bals. Il fait bon d'écha.p -
per à ses occupations coutumières pour 

,,, 

~r~~~~:~;a:i~ ~~~=:~::1~~: ' 
il n'y pas non plus d'amusement sans 
avoir à résoudre, auparavant, une gran­
de question: la question de la toilette. 
Quel immense souci>, en effet de choi­
sir parmi les merveilleuses créations 
que vous offre la mode du soir, ce qu'il 
vous faut pour atteindre votre maxi -
mum de beauté car, avouez-le Mesda­
mes ce n'est qu'en étant sûre de soi 
qu'on s'amuse véritablement. Avant 
tout, grand déploiement de luxe avec 
des bijoux vrais, des perles et des pier­
res précieuses scintillants superbément 
sous la clarté des lustres. Si votre bud­
get est limité, ayez recours aux col -
liers, bracelets et boucles d'oreille en 
métal doré, orné de motifs en pierres 
de couleur et pour retenir vos cheveux, 
choisissez un joli peigne garni de strass 
ou un petit nœud de velours que vous 
nicherez gracieusement parmi vos bou­
cles. Quant aux tissus, le choix est vas­
te. Le velours connaît un splendide re­
nouveau et offre des robes très pures, 
très simples, très moulantes, belles seu­
lement de la perfection de leur ligne et 
de celle du tissus. La dentelle , l'or -
nant ou non de fils d'or ou d'argent, en­
veloppe le corps et laisse complètement 
à nu les épaules et Je cou qu'entoure 
une grosse torsade de perles cyclamens 
ou roses. Parfois la dentelle noire s'in­
cruste dans la mousseline blanche en 
longues bandes verticales du plus bel 
effet. J'ai vu, en outre, une magnifi­
que robe de dentelle noire dont la jupe 
largement froncée était garnie de vo­
lants de dentelle rose. Le taffetas fait 
fureur avec ses effets charmants et fa­
ciles et avec ses coloris merveiHeux où 
tous les bleus, tous les roses semblent 
caressés par des rayons de lune. Pensez 
aussi aux beaux drapés qui gardent 
quelque chose de classique, d'antique, 
de sculpturale, que'lque chose qui n'en 
fait jamais du <démodé> donc, quelque 
chose d'assez pratique pour les fem -
mes qui n'ont pas vingt toilettes du 
soir par saison. Les beaux drapés.pour­
vu qu'ils soient savamment étudiés al­
longent les femmes de taille moyenne,! 
amincissent celles qui sont un peu for­
tes. On les exécute en crèpe lourd et 
velours rubis, bleu de nuit, saphir, vio­
let. Un seul bijou, broche lourde ou ci­
selée, sertie de quelque coffret de 

\

\ l 
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Les changements les plus impor -1 2.- Robe de crêpe couleurs mauve. 4.- Robe en drap fin. Manches lar _ 
tants, dans les manteaux et les robes Les manches sont plissées depuis l'épau- ges et ouvertes; à l'intérieur, manches 
d'hiver, portllnt sur les manches. Voici le. Les avant-bras sont gainés de lamé; étroites en velours vert. Broderies en 
quelques modèles: la ceinture est aussi en lamé. 

1 
t é 

1 
t 

· . 1 fé ve ours ver ga emen . 1.- Manteau cloche en ratine de cou- 3.-Robe en crêpe satin cou eur ca 
leur beige. Deux fils venant des épau - Large ceinture de la même étoffe. Man- 5.- Manteau en velours café. Col d.e 
les s'ouvrent sur du castor. Le col est ches larges, fermant au moyen de pe -1 fou.rrure.-Manches larges avec applo-
aussi en castor. 1 tits boutons. cations de fourrure. 

Voici Wte jaquette que vous aurez du 
plaisir à porter. Simp1e et pratique, elle 
est en même temps très facile à travail­
ler. 

Fournitures: 2 aiguilles de 2 mm. de 
diam~tre ; 500 grammes de laine, don­
nant après le repassage 10 cm. de large 
pour 30 mailles et IO cm. de haut pour 
36 rangs ; 2 aiguilles de 2 mm. de dia­
mhre 2 aiguilles de 1 mm. Y. de diamè­
tre et une aiguille pointue des deux bouts. 
Dos : Commencer par le bas. Monter 96 
m. sur les aiguilles _de 2 mm, les trico ­
ter au point de côtes i: et 1~ faire 8 cm. 
de haut. Continuer le travail sur les ai-

aaaan 
Très prochaiuement: 

DANIELLE DARRIEUX 
dans 

K A T I A 
le >erouù ill A Y E H L 1 1\ U . . . . 

I.E TR!Oi\ll'HE DE L'ART CINEl\lATü(,lt,\l'lllQUE. 
LE PLUS UEAU FII.!11 DE I.'AN.:\EE ... 

tue à l'endloit 26 m. à l'endroit. 2 e rang-

1 

LE NOUVEAU PRESIDENT DE LA 
Tout à l'envers. 3 e rang - Tout à l'en- REPUBLIQUE TCHECOSLOVAQUE 
droit. 4 e rang - Tout à l'envers. Se --0--
rang - •,6 m. à l'envers, 8 m. à l'enti~oit, Prague, 30 A.A.-M. Emile Hacha a 
:z6 m. à !envers. 6e rang - 26 m. à lcn· , .. 

1 
,, ·a d 

1 
• . 

droit, 8 m. à l'envers, .:;i6 m. à l'endroit ete C u prest ent e a Republique tché-
7 e rang - comme le 5 e. 8 e rang - corn- coslovaq ue par 272 voix sur 308 vo ~ 
me le 6 e. tants. Il y eut 36 bulletins blancs. 
( • ) 8 m. à l'endroit 8 m. à l'envers. Ré- Le Cabinet tchécoslovaque a démis-
péter depuis ( ) en finissant par 4 mail- sionné, comme c'est l'usage après l'é-
1es à l'envers au heu de 8. 6 e rang - 4 l · • . . . 

• • 1• d (. ) 8 à 1• " à ection du pres1dent de la Repubhque. m. a en r. m. envers, o m. 
l'•ndroit. Répéter depuis ( • ) en ltms· C'est M. Rudolf Beran, chef de l'ex­
sant par 4 mailles à l'endroit au lieu de parti républicain-agraire qui sera pré-
8. 7 e rang - Comme le 5 e. 8 e rang - sident du Conseil. M. Chvalkowsky res. 
Comme le 6 e. tera ministre des affaires étrangères. 

Ces 8 rangs forment le point. 
En continuant ~e travail, commencer à 

biaiser chB.que bord des dessous de bras 
en augmentant 1 maille tous les 6 rangs, 
jusqu'à ce qu'il y ait i20 mailles. A 3:. 

LE BOMBARDEMENT DE 

BARCELONE ET DE VALENCE 

guilles de 2 mm. y. en employant le point 
grand'mère, éclairera ces robes et don- fantaisie suivant. 
nera le reflet d'un tableau florentin à 

cm. de haut, former chaque emmanchu­
re en rabattant 4 mailles, 3 fois 2 mail· 
les, 2 fois I maille. Continuer en ligne 
droite. Lorsque les emmanchures mesu­
rf'nt IS cm. de haut, biaiser l'épaule en 
rabattant 8 mailles pendant 8 rangs. Ra­
battre ensuite les mailles qw restent pour 
former l'encolure dos. 

Salamanque, 30 - Le communiqué 
du G. Q. G, dit ; Rien de nouveau à si­
gnaler sur les divers fronts. Les objec­
tifs militaires du port de Barcelone 
ont été à nouveau bombardés provo -
quant des incendies et des explosions 
sur les môles. Un avion de chasse en­
nemi a été abattu dU cours de ce raid 
Le port de Valence a été aussi bom -
bardé' 

1 rang - 4 mailles à l'endroit, ( *) pas-
la femme dont le type appeHe ce gen - ser les 4 mailles suivantes sur l'aiguille 
re. Une autre création qui fera grand pointue et laisser derrière le travail, trico­
bruit cet hiver est la robe de deux ou ter à l'endroit les 4 mailles suivantes, puis 
plusieurs tons discordants.Décidément, les 4 mailles de l'aiguille pointue, et puis 
la mode tend à s'écarter de plus en plus 8 m. à l'endroit. Répéter depuis ( • ) et 

finir avec 4 mailles à l'endr01t au lieu 
de toute monotonie et vous serez très de 8. 

Devant droit : Commencer par le bas. 

BEYOGLU - 3 

Idées et conseils pratiques 
Pour faire de feau Aazeuse. Eau potable. 

Prendre une bouteille d'un litre. La Elle se reconnait facilement de la ma-
remplir d'eau, y mettre 4 gr. d'acide tar­
trique en poudre, autant de bicarbonate 
de soude, 4 gouttes d'eau de fleur d'o­
ranger, une cuillerée à soupe de sucre en 
poudre. Boucher promptement la bouteil­
le. Agiter deux ou 3 fois en 5 minutes et 
l'eau ga~euse est prête. 

Pour l'aluminium. 

Pour emp!cber une casserole d'alumi­
niwn de noircir il faut y faire cuire des 
ccmpotes de fruits ou n'importe quel mets 
acidulé. C'est l'eau et surtout les bases 
qui noircissent l'aluminium, il faut donc 
se garder d'y mettre des cristaux de sou­
de. Des bassines d'aluminium qui servent 

. toujours aux confitures restent aussi blan­
ches que les neuves, et quand une cas­
serole a été noircie par l'eau après quel­
ques compotes elle reprend son éclat. 

Pour conserver lait et bouillon. 
Pour empêcher le lait de tourner il suf-

1 

fit, après l'avoir fait bouillir, d'y jeter une 
pincée de bicarbonate de soude. Ce mê-

1 me moyen s'emploie aussi pour le bouil­
lon, toujours après l'avoir fait rebouillir. 

Rideaux et tulle. 

nière suivante ; Prenez wie bouteille bieJ.l 
propre et remplissez-la aux tros quarts de 
l'eau que vous voulez analyser. Faites-y 
dissoudre une cuillerée à compote de su­
cre candi blanc. Bouchez votre bouteil­
le hermétiquement et œnez-Ja 4B heures 
dans Wl endroit bien chaud. Au bout de 
ce temps si l'eau est floconneuse ou lai­
teuse elle est non potable. Si elle est pu­
re vous pouvez la boire sans risques. 

Pour réparer un accroc. 

Couper d'abord très proprement tou­
tes les effilochures de la déchirure. Puis 
tailler dans l'ourlet du vêtement (faute 
de tissu semblable ) un morceau de tissu 
carré, un peu plus grand que l'accroc . 
Tremper cette pièce dans un peu de blanc 
d'oeuf, puis la placer rapidement du cô­
té de l'envers, bien entendu, à la place 
de l'accroc, et donner aussitôt un bon coup 
de fer toujours à l'envers.Cette pièce se 
pose facilement et ne doit pas se voir s• 
elle est bien callée. 

Pour détacher les am-poules de verre 
dépoli. 

Vous avez peut-être essayer de nétto­
yer des ampoules éléctriques de verre dé­
poli sans y parvenir. Essayer donc de les 
frotter avec des pelures d'oignons. Vos 
ampoules deviendront claires et nettes. Le 
verre ne serra plus dépoli, mais vos am­
poules pourront encore servir. 

Comment reconnaître les tissus. 

Commencer par- bien laver les rideaux 
à l'eau tiède savonneuse. Répéter l'opéra· 
tion autant de fois que cela sera néces­
saire, puis rincer à l'eau froide. Faites 
les sécher, puis préparer Wl empois fait 
avec de Ja farine i pour 7 à 8 litres d'eau 
350 gr. de farine suffisent, vous *pouvez 
naturellement rert)placer la farine par de Beaucoup de personnes connaissent ces 
l'amidon ce qui donnera une plus jolie moyens, simples et à la portée de tout le 
teinte blanche aux rideaux. Etendez vos monde aussi n'est-ce pas pour eux que 
rideaux sur un cadre de bois ou à défaut je répête ces conseils, mais pour les plus 
sur un drap étendu sur ae sol d'une cham- jcynes ou les oublieuses. 
bre de débarras. Ouvrez-les bien et tendez- Un brin de laine brille en se recroquil­
les à l'aide de clous inoxydables. On peut lant et garde à son extrémité un résidu 
en superposer 2 ou trois, mais naturelle- charbonneux. 
ment le temps employé pour Je séchage se- Le coton br\Ue avec une flamme claire. 
ra plus long. La soie naturelle brûle mal et charbon-

En procédent de cette façon vous vous ne comz:ne la. ~a~ne. 
éviterez la peine du repassage et Je désa-

1 

La s~1e artif1c1eHe brûle complètement 
grément des rideaux dMormés. sans laisser de résidu. 
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j Oécembre à 17 heurta 
14' Décembrf' à la page, Mesdames si vous revêtis - 2 e rang - Tout à l'envers. 3 e rang -

sez pour le soir une robe de dentelle ou Tout à l'endroit. 4 e rang - Tout à l'en­
de taffetas sur laquelle s'alignera tou- vers. 5 e rang - 4 mailles à l'envers, ou· 
te la gamme des lilas,roses et bleus. Ce- blier de faire les boutonnières. Augmen­
pendant le cflou> connaît toujours de ter 7 mailles à la fin du 9 e rang puis, 

Monter 80 mailles sur les aiguilles de 2 

mm, Tricoter. au point de cotes 1 et I. 

Faire 8 cm. de haut. Continuer sur les ai­
a;uilles de 2 mm. Y. au pomt fantaisie, 
travaillant les 12 mailles du côté de fa 
fermeture au pt. de côtes i et i. Ne pas 
répéter ces 8 rangs pour toute la man­
che mais commencer à biaiser les bords 
en augmentant une maille tous les 8 rangs. 
Quand le travail 1nesure 45 cm. former 
l'entournure en rabattant à droite et à 
gauche du travail 7 mailles ~chaque rang, 
ensuite les 20 mailles qui restent. 

-- -- Eu ro!ucideuce eu Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés lt11lia et Fr a tel li s p e r c 0 l L/f>ytl T1·ir .• tino pour les toutes destirmtions du monde. 

1 maille à la fin de chaque. 6 e rang jus­
grands triomphes dans les tons les plus qu'à 92 mailles. Continuer sans augmen-
clairs et les plus seyants. Il est certain ter jusqu'à ce que le travail mesure 32 
que la robe à danser gagne à être cm. Former l'emmanchure en rabattant 
<floue> se prêtant ainsi au mouvement, 16 ma:nes puis ~ maille sur chaque rang 
du rythme balancé des pas nouveaux iusqu à Bo main.es. Continuer en li&ne 
avec un .nvolement exquis que nulle dr01te. Lo'"'.lue 1 emmanchure mesure ~5 

. cm. former l encolure en rabattant 10 matl-
somptuosité ne remplace. JainaIS l'on les, puis 6 fois 2 mailles. Biaiser ensui­
n'a vu tant de tulle charmant et va- te l'épaule comme celle du dos. 
Poreux, tant de mousseline légère, tant Travailler de même le côté gauche. 
de voile. Pensez à vos filles, Mesdames Manches : Monter 60 m. sur les aiguil­
à leur premier bal où vous serez si les de 2 mm. Tricoter au point de côtes 
heureuses et si fières de les voir vol- I et I. Faire IO cm. de haut. Continuer 

sur les aiguilles de 2 mm. Ya cm. emplo­
tiger comme des papillons .avec leurs yant le point suivant 
frais minois si avenant et si rieur ! 

Col : Réunir les épaules. Monter 100 

mailles autour de rencolure sur aes aig. 
de I mm. Yz. Travailler 8 rangs au po1r;.t 

de côtes I et 1. Rebattre les mailles. 
Assemblalle : Repasser le travail. Réu­

nir le dos aux devants par les coutures 
des dessous de bras. Monter les manche; 
en plaçant les coutures sur celles des des­
sous de bras du vêtement. 

MADDA. 

Lt: lanital 
Q 1er rang : 26 mailles à l'endroit, pas­

ue dire également de la robe chemisée ser les 4 suivantes sur l'aiguille pointue, 
Bi gracieuse avec son petit col et ses laisser derrière le travail, 4 mailles à l'en­
boutons et sa jupe ample et froncée. droit, puis les 4 mailles de l'aiguille poin-
Pour une toute jeune fille, c'est cer - - o-

tainement l'idéal. Nombreuses sont en- . . Stockholm 30 - Un important grou-
co 1 be d tin bl •-· petit sac de perles fines ou de strass ' . re es ro s e sa anc ou ..., es . 1 pe suédois acheta en Italie les droits 
Pâle ornées de quelque ruban criard oui avec les gants assortis et pour vos pe-1 1 b t d f b . ti Lanital 
d' . tits pieds de gracieuses sandales en sur e reve e a '?ca on 

Un bouquet de couleur vive et com-
1 

. ' . . soit la laine tirée du lait. Cette conces-
tne t hi 1 - d t lame, en chevreau dore ou mieux en-1 . ce ver e gout u somp ueux nous 1 . . . . sion s'étend auss a la Finlande et au 
llaisit et ne nous lâche plus vous pour- ! core en satm garm de perles. Ams1 1 D k D f "t parti" l • ees· M sd anemar . e ce groupe ai e e 
rez co lét t t ·1 tt bo par ' e ames . t • • . mp er vo re 01 e e par un -

1 
plus puissant consortmm de Suède po-

ler~ à paillettes brillantes et colorées Entrez dans la danse 'isédant en ce pays plus de 500 maga -
qui sera d'un effet merveilleux. C'est Voyez comme on danse sins de vente ainsi que d'importantes 
~.n petit caprice que votre ma- Dansez, sautez. 1 installations industrielles. L 'accord est 

8
1 

vous accordera avec plai - Mais je ne dirai pas comme la chan- conditionné seulement par l'a.pproba -
ir si vous savez le lui deman- son : tion du Parlement suédois et l'achat de 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
·r él 4 4 7 9 ~ IU<:JlUCTIO:\ DE r,o •1. sur le parcours ferroviaire italien du port de débar­

quemeut à la froutière et de la frontière au port d'em­
barquement à tous les passagers qui emreprendrout 
uu voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Cumpaguie •ADRIATICA•. 

---
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Eu outre, elle vient d'instituer aussi des billets 
directs pour Paris et Loudres, >ia Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
l"ar·ap lskelesi 1 ô. t 7, 141 

Téléphoue 44877-8·9, Aux hureaux de .. " 

:\lumbane, Galara 
Voyages Natta Tél. 44914 
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-l - BEYOGLU 

Surtout, matin, midi et soir après 
chaque repas brossez 

soigneuseme11t vos dents avec 

Vie économique et financière 

La Semaine éco11omique 
Revue des marchés étrangers 

Une page 
tracée 

d'histoire européenne 
par le comte Ciano 
·-

(Suite de /a 1ère paëe) 

de noire ambassadeur. 

audience. Je le recevai immédiatement. A- ' 
1 vec une vive ftin.otion, il me communiquait 
1 que Chamberlain faisait appel au Duce, 

Le Du.ce eat (f:D ce ruoruea1. OQl.re ,. ~rO.llt'I et. &o- le priant d 'exercer ses bons offices auprès 

me. Je .le nçoU à la •latloo et. lei meta& au cou- du Führer, pour utiliser les derniùes heu· I 
ra.nt de lu. •ltuatlon. 11 a accuelll& cette lntonna~ res qui restaient en faveur du sauvetage de ' 
Uon .. r&'\'e a\.'ec l e mlme calme lm_perttU'bable l 1a paix. Je me rendis à Palazzo Venezia et 
<.1.ul IW e1t .babitueJ. Il n1e communique •on ln- je tranSlllis au Duce l'appel. Immédiate . 
tea.Uo.o de oroc6der le lendeautJn. à 

1
UAe mobW- ment il se mit en contact personnel avec 

1111.tlon p11.rtleUt1 quol<.1.ue 116& tabon• mllltiW'N et l'ambassadeur Attolico et lui fit la corn· 

MttaU&'ltaue• qu'U ne m '•t lflU oenuJ• de rilv'1e.r munication suivante : 
let lui p~metteu.t de pril,·olr que le co.a..fllt, dil- « Allez iJnméd.iaternent chez le Führer. 
•ormata lnilvlta.ble. .POW'ra !tre IOO&lh6 et clrcona- Et tout en précisant, à priori, que je se· 

crlt 11onob1tant les d6claratlona dM souverne rai avec lui dans tous les cas, dites-lui 
menta u1ur6M à Pracue. 1 1 · ei1J d que c w cons e e retarder de 24 heu-

L'ITALIE EN ARMES res le début des opérations. Entretemps, 

Le 27, la mobilisation est diria;ée per- j'étudierai la situation >. 
CE COUP DE TELEPHONE A EPAR­
GNE A L'HUMANITE UNE TRAGI­
QUE CATASTROPHE. 

sonnellement par le Duce. 
On a beaucoup parlé et beaucoup discu­

té de notre prétendue absence de mesures 
militaires. Il est bon d'en faire connaître 
et d'en publier la rature et la portée. 

Les mesures 
0

1uivantcs ont été prises par 
l'armée : 

Notre ambassadeur prit immédiatement 
contact avec Hitler. Ce dernier qui était 
en conversation avec /'ambassadeur de 
Franœ, a accopté la proposition du Duce. 

'e ne doute PU qu.e toute "utre per&onne qui 

Alors; qu'avec~t seul 

cachet_G Jl 1 P 1 N 

,,·ous pouvez anl'au -

t11· tout mal clc l~k, 

le flf'lllS, 

courhatur•· 

1 ;ou rclrolllls,emcnt J 

:a 

Al ' BESOI :'\JIPREN ORI!: 

Jeudi 1 Décembre 1938 

a CACHETS l'All JO\ ' Jl 

............ - 1) Les forces de défense de la frontiùc 
occidentale portées sur pied de &uerre ; 

NOISETTES : 5/11 29/11 2) mobilisation des forces de défense 

aurait formu16 la ml.me propoaltJon au cbaoe&-
me, pouvaient réaliser la tâche diffici­

le plu• Io-
le d'arbitrer le conflit. 

••••••••••••••••••••••••• 
5 La Mlnotorio Garni de Iliiball 5 La f

. d · d b l.rarull(e&nt. m u mois e novem re a ame- Rosario nov. peso 5. 70 6.50 anti-aéricnnes des provinces du Piémont, 
né un mouvement de baisse générale fév. peso 5.85 6.80 de la Li&urie et du littoral Tyrrhénéen ; Entretemps, Lord Perth était revenu à 

J ds é • Le prix du sei· 
1 1 

. · f 'bli , 3) mobilisation des trou alpines de Palazz? .Chigi et m'avait communiqué une 
sur tous es gran march s europeens g e a, Ul aussi, al a la province de Cunlo et de la Vénétie Tri- propos1bon concri!te pour la convocation 
- le cas se présente d 'une façon tou Budapest. dentine ; f d'une conférence à quatre. Le Duce avait 
particulière pour celui de Londres. Zone de Pest pengoe 14.65-14.75 4) Rappel des réserves des Corps d'ar- eu conaissance de l'acccptaiton de Hitler. 

Ce dernier marché indique en effet, Autres zones pengoe 14.70-14.80 mée de Turin et d'Alexandrie ; Toujours par l'entremise de notre ambas-
une baisse sensible sur les marchan<li- A Vinipeg la marchandise à échéance 5) Effectifs de l'armée du Pô portée aux sade~ il transmit au Führer la commu-
ses vendues à terme tandis que celle décembre est cotées à cent 37 3/ 4 ce!- trois quarts de leurs effectifs de guerre ; mcabon suivante : .. . 

d 
· · 

1 
d 6) mise sur pied de guerre des défenses < IO) Je remercie le Führer pour avoir 

ven ues a l'embarquement enregistren e e mai de 40 1/ 4. de Pantdlcria, des îles de l'E&ée et de l'i- adhéré à une offre de retarder de 24 heu-
une hausse très nette. AVOINE : le d'Elbe ; res le commencement des opérations ; 

5/ 11 29/ 11 Les prix sont à la hausse à Budapest 7) rappel et envoi en Libye des réservis- ,•o). En même -~~s qu'un_ message, qui 
Giresun à l'emb. Sh. 125/ - 140/ et à Chicago. tes des 20 e et 21 c Corps d'armée ; m était adressé, J a1 eu conoa1ssance dune 

à terme Sh. 136/- 125/ L'avoine de première qualité (100 ki- 8) rappel des éléments de complément lettre à Hilllcr ; 
Levant à l'emb. Sh. 120/- 140; los) est traitée à 19.40-19 50 des Corps d'armée de Sicile et de Sardai- .3°) Cette lettre se,ra probablement pu-• pengoes à gne bh~e ; en tout cas Je vous en transmets 

à terme Sh. 136/- 125/ Budapest. Chicago enregistre une haus- L" 11 t 'f 1 ta! d / b .1._,_ . le texte e ec 1 o es orces mo 1 1~s a1n· • 

La tendance baissière est beaucou se assez forte sur les filières à échéan- si s'élève à 300.000 hommes. En peu d'heu- La proposition est acceptable. Cham-
plus nette à Hambourg et à Marseille. ce juillet. res, felfectif dos lorœs ilalienrrM est por- berlain est prêt à retourner à Berlin pour 

A Hambourg les c Giresun > avec A Buenos Ayres l'avoine à échéance té de 250.000 à 550.000 hommes. régler le problème de concert avec les 
coque sont cotées à Ltqs 33 (35 le 5 111) décembre est cotées à 5 25 La mobilisation Aénérale s'exerce avec délégués tchécoslovaques et dans un laps · pesos. de t qui ne devr dé 
et à 80 (82) celles décortiquées. L GRAINS DE LIN . le même calme et la même perfection que . emps. , a _pas passer 1 

prix sont identiques en ce qui concerne 
les c Levant •· Les c Napoli • accusent 
toutefois une légère hausse de 35 lires : 
Lit. 1035. En baisse les noisettes de Si­
cile : Lit. 350. 

Voici les cotations de Marseille pour 
marchandises décortiquées : 

• toujours. Et farmélJ est prSte, comme tou- J?urs_ ; s1 Hitler le ~~ire la France et 
Les marchés sont à la hausse. jours aussi, à inscrire de nouvelles pages 1 Hahe pourront pa~1c1pcr à ces en!Te-

Londres La Plata Livr. ster. 11.2.6 de sacrifie;,, el de Aloire. tiens. EV1demment 1 Itahe est prête à prê-
Calcutta livr. ster. 12.2.6 L'aéronautique : Conformément aux ter"°" concours. 
Bombay livr. ster. 12.8.9 plans établis, 4 escadres sont constituées, J'ajm;te que si Hitler accepte'. il ~st ~·-

Rosario Déc. peso 13.4!> leurs taches sont fixées el 168 appareils re- surer d obtenir un s~ccès que ie · n hésite 
joignent les champs de manœuvre et de p~s à appeler grandiose. concret et mon-

Fév. peso 13.30 concentration fixés pour la répartition des dtal. • 
ORGE : escadres pour Je début de la ëuerre. Le UNE CONDITION DU FUHRER 

5/11 
207 
205 
990 

29/11 Les marchés de Londres et de Rot- personne/ de réserve est convoqué. Il n'y a A 15 heures, le Führer aceptait, à une 
204[ terdam sont à la hausse tandis que le pas lieu de donner aucun préavis à farme seule condition fondamentale toutefois : 
202 recul est total à Anvers. du ciel dont les moyens et •les homm"" la présence personnelle du Duce, seule ga-
950 L'orge canadienne cote Sh. 19 314 et sont toujours prêt• à exécuter leur devoir rantie du succès Il laissait au Duce le 

Giresun cif Frcs 
Levant cif Frcs 
Napoli cif Lit. 

NOIX et AMANDES 
A Hambourg les pnx des noix sont 

plutôt sta bles. On remarque un fléchis­
sement d u prix des c Ordinaire • qui 
passe de Lit. 320 à 290. 

Hambourg et Marseille continuent · 
être à la baisse en ce qui concerne les 
amandes. 

La marchandise italienne a perdu 20 
points à Hambourg (Lit. 900). Ferme 
la Turquie et l'Espagne à terme. 

avec héroïsme et élan. soin de choisir.entre Francfort ou Munich. 
celle de l'Iran 18 1/ 4 à Londres. La marine : On complète /es équipa'°• Le Duce accepta et choisit Munich. 
Voici les cotations de Rotterdam : des navires armés ; on lait passer en état A II heures du matin, le lendemain, il 

29/11 5/11 d'lltmement les navires se trouvant en r6· transmettait son acceptation i à 18 il par· 
U.S. Wert. N. 2 nov./ déc. FI. 4.17 3.82 serve. Les déplaœments nécessaires sont tait. Jamais voyage n'eut de répercussions 
U.S. Wert. N. 3 nov./déc. FI. 4.05 3.70 laits ~ur farmement des ba5"" les plus plus profondes. La participation du Duce 
Canada N. 

3 
nov./déc. FI. 

4
_
27 4 05 

lo1ntames. donnait à tous les coeurs la certitude du 
· Au total, :13 navires de ligne ou croi· succès. 

Russie 63/ 64 Kg. FI. 4.25 4.05 seurs, 114 contre-torpilleurs el torpilleurs, Kufstcin. Les deux chefs avient, dans le 
Argentine FI. 4.20 4.05 9r sous-marins, 337 mas (vedettes) et po- tran, un long entretien d'ordre pd!itique 
HUILES D'OLIVE : se-mines ; montés par 5.ia3 officiers et et militaire. Un point était établi : on ten-

Le mouvement de baisse a continué 84.331 sous·officiers et marins sont prBts à drait à une conclusion immédiate ; toute 

à nif ste 
, servir la .patrie. procédure dilatoire serait exclue. 

se ma e r a Hambourg durant Ces cru/ires sont trop éloquents pour La Conférence fut entamée. On sait le 

A Marseille à l'embarquement. 
et la Turquie sont à la. baisse. 

PISTACHES: 

tout le mois écoulé. Bari qu'il aoit nécesaaire d'y ajouter quoi que reste. 
Turquie Rm. 80 œ soit. La mobilisation s'est opérée en or- Il faut préciser toutefois que le Duce 
Grèce 65 dre parlait el Je cal- /e plus absolu, de fut le premier à conduire les discussions 
France 69 façon que /es véritables proportions en sur le terrain pratique. Le projet qu'il a-

Les pistaches italiennes cotent tou Italie 98 ont échappé aux observateurs même les vait élaboré et qui avait été approuvé par 
jours 2450 lires à Hambourg. Elles sont De son coté, Marseille a freiné chez plus attentifs. les Allemands en principe, est le texte mê· 
par contre en recul à Marseille. La machimi militaire forgée par /e Duœ, me qui, moyennant les variations de for-

elle le même mouvement de baisse sur- pièce A pièce, durant 1 6 ans d'inœssanls mes intvitables, fut celui de la résolution 
5/ 11 29/ 11 • A d"'' • gt en meme temps qu'à Hambourg. effort•, a donné, à /'heure .suprême de la ç,1mtvement adoptée. 

avec coque Lit. 10.10 9,50 Turquie Frcs. 875-880 nécessité, la mesure de son deAré d'eilica- LA PORTEE DE MUNICH 
décortiquées Lit 25 22 Tunisie Frcs 885 890 cité. Ce que l'on avait été impuissant à réa-
FIGU ES : Grèce Frcs 875--BBO Non seulement les ar-• el les moyens, liser durant des années de polémiques et 

mais au·-' et surtout les espr 't so t re•t• d'études des i'uristes et des hommes d'Etat 
La tendance est plutôt baissière avec RAISINS : - ' • n P • Le peuple italien tout entier a ponné une était accompli : le probl~me de la paix 

aussi, à Hambourg, par exemple, un Tendances <liverses à Londres où la preuve de maturité civile, poJ;tique et de l'Europe était résdlu. Le Duce passa 
mouvement bien dessiné vers la stabi- stabilité prédomine largement. En haus- auerrière comme aucun pays, à aucun mo- 12 heures seulement à Munich. Le soir­
lisation des prix. se les raisins de Californie, en baisse ment de l'histoire, n'en a fourni de pareil- même il repartait pour l'Italie acclamé 

Les cGemuine> ont gagné plusieurs ceux de l'Iran. Je. par tout l~ peuple allemand. Cc n'est pas 
· ts • Lo dre Stabl 1 Izmirs Et parce que, dans certains bas·fonds de par une simple coïncidence qu'un an a· 

pom a n s. es es Hambourg, une fois ses prix arrêt°"-_, la presse et de la politique internationale, vant, exactement, sur le terrain de Mai· 
sauf un léger recul de 1 point sur la ca- n'enrf>Oistre plus qu'exceptionne'lement feld i'l ava't d'-1 é Le f ... o.. '1 une lois la crise surmontée et que fon se • 1 ~sr : « ascisme a une 

tégorie 10 lib. 6 crowns. des fluctuations. fut débarrassé de toute peur el de toute éthique à laquelle il est fidi!le et dont j'ai 
La marchandise turque est ferme à MOHAIR et LAINE ORDINAIRE: pudeur, on a osé dire que /e Duce a ren- fait ma morale personnelle : parler clai-

Marseille. En hausse les figues de Gréce Aucun changement à Badford où le contré des oppositions de diverse nature rcment et ouvertement. Et quand on est 
et d'Algérie. En baisse les figues ita- mohair turc est coté à d. 23 et celui du nous répétons encore une lois que nous ne amis, aller jusqu'au bout. • Ce principe a 

Prenons même rv1s la f'Vl!ine de repousser fait de t'axe un instrument sfu- et puis· 
liennes. Cap à 19. ,.... ,,_ b certains mensonAes calomnieux, idiots et ssnt caps le de peser de façon décisive 
BLE : La laine est ferme à Marseille. La ridicules. Tout Je peuple italien, en haut et sur le cours de l'histoire. 

On observe un grand mouvement de qualité de Thrace a perdu 1/ 2 pence à en bas, sans discriminatiens rù inqui6- A Munich, on n'a pas surmonté seule-
hausse sur presque tous les principaux! Londres. En hausse la laine de Syrie. tudes, a été prêt en- septembre de r An ment une crise contingente. L'événement 
marchés, exception faite de Chicago etl SOIE : XVI comme il Je sera toujours 1' /'averùr revêtait une valeur politique bien plus 

L · A marcher dans la direction qui lui sera vaste formell~ et juridique. Non seule-
de Budapest. a s01e extrême-orienWe eat à la indiquée par son Chef. ment l'Allemagne obtenait la reconnais-
Londres Man. N. 1 Sh. 26 5/ 8 25 1 2 baisse. On remarque un très léger gain LA GRANDE AVENTURE sance de ses droits ~atio~aux, non seule-
Londres Man. N. 2 Sh. 25 5 8 24 1/ 4 dans les prix de la soie européenne et IMMINENTE ment le_ prestige de l ltahe était accru de 
Liverpool déc. Sb. 4.3 5 8 4.6 1/ 4 syrienne. Une fos la m91>ilisation accomplie Je Du lfaçon _a;igantesquc, mais le cours même de 

Itali Frc 0-17 
. . . ' l'h1sto1re a subi et subira encore des ré 

Liverpool mars Sb. 4.4 5 8 4.6 1. 2 e Il. 17 4 cc iua;ea nécessaire d'établir avec la plus 1 · d · 
Liverpool mai Sh. 4.4 7/ 8 4.7 1/ 8 Japon Frcs. 160-161 grande précision l'entente politique avec i pcrcussi~s ont 1.avenir seul permettra 

Chi Fr 169-170 Berlin et de créer ces organes de liaison !d'apprécier la portée exceptionnelle. 
Vinipeg déc. cent. 57 1/ 2 58 3 4 ne es. que les grandes puissances démocratiques L'ARB.l,TRAQE DE VIENNE 

mai cent 61 61 3. 8 Syrie Frcs. l55-156 avaient déjà établis ou étaient sur le point A la lumiere de Munich, on doit con-
juillet cent. 61 5/ 5 62 1. 8 R. H. d'établir. C'est ainsi que Je 29 septembre sidérer l'ensemble des destinées de l'Eu-

Buenos Ayres déc. peso 6.03 6.05 à u heures, je devais me rencontrer à Mu rope. 
fév. peso 6.63 7. UNE ENQUETE EST ENVISAOEE nich avceoM. Von Ribbentropp et le géné- Le conflit tchécoslovaque fut réglé. 

Le blé hongrois a reculé en moyenne AU SUJET DU REGRETTABLE rai Von Weizsaecker, chef d'état-major de Le conflit tchéco-hongrois, à la fa _ 

d 
, d 20 ACCIDENT DE DOLMABAHÇE l'année du Reich étant moi-même accom- d l 

e pres e pengoes. pagm par les généraux Pariani et Valle. veur es pourpar ers conduits par les 
MAIS et SEIGLE : - a- La journée du 27 fut consacrée par tous plénipotentiaires des deux pays ne fai-

La hausse est toute aussi générale De la cRépublique> : les pays, à des préparatifs militaire$. Le sait aucun progrès. Trop épineux était 
sur les marchés traitant Je maïs, Buda- Il s'avère que les services de l'inspec- travail clip1omatique était suspendu ., quoi- le problème pour qu'il put être réglé par 
pest excepté. tion civile entreprendront une enquête que l'on ne connut -pe encore l'anticipa- voie de négociations directes.La tension 

A Londres La Plata (nov.) est passée à la <lirection de la Sûreté d'Istanbul, tion de la date fu<h par l'Allemagne. hungaro-tchèque risquait d'avoir des 
L'humanit~ suivait, minute par minute, 

de Sh. 22 à 24 3/ 8. Liverpool indique au sujet de certaines affaires. On dit !'approche du moment où elle allait être répercussions graves, quand l'axe ren-
pour toutes les échéances une hausse de notamment, que l'on recherchera aussi lancée dans la grande aventure. dit un autre service à la cause de la 
près de Sh. 2 1/ 4. La hausse a atteint à les causes qui ont empêché la prille des L'APPEL DE M. CHAMBERLAIN paix en l'arbitrant. 
Rotterdam près de 12 florins pour cer- mesures pour prévoir l'accident regret- AU DUCE Seules l'Italie et l'Allemagne, grâce 
taines filièr , novembre par exemple. table qui s'est produit par l'encombre- A 10 heures, le 28 septembre, au ma - au prestige dont leur nom est entouré 

Le maïs d'outre-Atlantique indique t d la f 1 d t 1 a1a· d ment où 4 heures seulement nous sépa - E Ori tal t 1 men e ou e evan e p IB e raient de l'éch6ance, le cfait nouveau> se en urope en e e par eur vo-
également une hausse très forte. Dolmabahçe. produit : Lord Perth me demandait une lonté identique de paix juste qui les a -

A Vienne, elles ont agi en pleine so­
lidarité et avec une pleine compréhen­
sion. Cette solidarité s'est maintenune 
entière ultérieurement. Dans la ques­
tioi subcarpathique, l'absolue identité 
de leurs points de vue s'est maintenue 
quoi qu'aient pu dire certaine presse 
Elles ont été absolument d'accord pour 
trouver que l'on ne devait pas remet­
tre en question une frontière fixée 
peine, 20 jours plus tôt' 

Et ce n'est pas un fait dépourvu de 
signification que l'Italie ait été appe­
lée à régler, en tant qu'arbitre, une con­
troverse portant sur un problème na -
tional précisément dans cette ville de 
Vienne où si longtemps ses propres 
droits nationaux avaient été contestés. 

Et c'est avec une joie profonde que 
nous autres Italiens, nous avons vu les 
vieux drapeaux de la Hongrie mutilée, 
revenir sur les territoires qui en avaient 
été détachés par un inique traité et que 
nous avons suivi la joie de ce peuple 
hongrois qui,si chevaleresquement,avait 
été à nos côtés lorsque la coalition des 
gouvernements s'efforçait d'étrangler 
avec une corde sociétaire l'Italie en ar­
mes. 

L' ECLAIRCIE A L'HORIZON 

Camarades, 
Le développement de la situation eu­

ropéenne après Munich et Vienne 
permis de discerner quelques éclaircies 
à l'horizon.Le Fascisme, qui avait sui­
vi avec calme le développement des é­
vénements à l'heure de la tempête ne 
change pas, alors que se notent des in­
dices d'amélioration que l'on ne peut 
négliger. De même que nous ne nous 
sommes pas laissés abandonner à la pa­
nique, aux heures de crise, nous ne 
nous abandonnons pas à des illusion; 
dangereuses. Mais nous prenons acte 
avec réalisme de toute réalisation ef -
fective. 

En premier lieu, parmi celles - ci, il 
faut citer la mise en vigueur du Pacte 
de Pâques en vertu duquel l'Italie et la 
Grande-Bretagne entreprennent une 
solide et amicale collaboration. Les ac-

: av•·c Sf'~ dé)}l'IHIUllCCS f'l : 

• to11t••s S•·s "''tullalio11' ''"'l • 
: mise eu v1·11tc : 

• • • Date de J'ad;ucl1cat1011 : rncr - • 
: crecli ·.n clecembre 1938 cutre 14 : 
• et Hi b. • 
: ~ ' 11dres.ser au greffier priuciµal : 
• du 'l'nbuual de J:'diX cle 8ulta11 • 
: Ah111ecl, à Dirnuyolou, lstaubul. : 
• L'avis de vente a été publié • 
: dau~ Jeo ;uuruau}. •'1'1111• et •Sou : 
• 'l'elegnl• clu HH1-HM8. • • • ••••••••••••••••••••••••• 

L'échec de la.grève 
en France _, 

(Surie de la ière paëe) 
dans Je trafic ferroviaire et les services 
postaux, teléphonlques et tèlégraphl • 
ques. Les grands magasms et ;es oou· 
tiques sont ouverts . .t!ill partie seuJe -
ment le personnel se presenta aux uw­
nes c1'av1at1on Latecœre. Les JOurnaUX 
ne parurent pas. 

Dans l'arrondissement de Bayonne 
l'ordre de grève de la C.Li.'1'. ne fut paii 
observé par les ouvriers. 

A Belfort, les magasins, les trans · 
ports, les services murucipaux, les .l:' .'l '. 

J.'. ont fonctionne normaiement. Dans 
les usines, le personnel travaille à rai· 
son de 85 9• . Les cheminots rèpond1 
rent à l'ordre de convocation md!v• • 
duelle. 

A LS<>rdeaux, la grève est partielle. 
Sur le quai elle est totale. Les services 
municipaux, eau, gaz, électricité, enlè· 
vement des ordures menageres, lonc -
t1onnent normalement. 

A Bethune, dans les mines de Brua.Y• 
t!etnune, Uutv1court et Ligny sur A.ire• 
le pourcentage des presences atteint 70 
]'o . Dans les mines de Dourges, Claren­
ce et Escarpelle il atteint ::io )'o. Dans 
les autres nunes le pourcentage est in· 
férieur à ce dernier chüfre. 

A Dunkerque, :iOOO dockers sont en 
grève. Le chomage est total dans la 
batellerie, le textile et partout dans Jes 
ateliers maritimes. Les métallurgistes 

cords anglo-italiens, auxquels sont é -
traitement liés les noms de Chamber _ sont en grève. Part.out ailleurs le tra • 

vail est normal. 
Iain, lord Halifax et lord Perth, ne re- . . . 
présentent nullement un retour pur etl . A Nancy, les services publics mulll : 
simple à une amitié qui fut traditionnel-! c1paux et les tramways marchent nor 
le en des temps différents des temps' malement. Le ;r~vail est arrêté sur JeS 
actuels. lis constituent un ensernblej chantiers de 1 Hotel de Ville. Dans la 
d'ententes tenant compte des nouvelles plus gro": usin.e des ~haussures de l!J. 
réalités européennes et à la faveur del ville, 40 ;;'o de 1 effectif est au travail· 

. . . ' UNE DATE HISTORIQUE 
la plus absolue parité morale, politique M _ . 
et militaire règlent les rapports de 2 · Daladier prononça, ce SOU' à 20 h·• 
empirPs. L'entr~e en vigueur des p~c- une allocution radiodiffusée danà la · 
tes de Pâques est une contribution ef-1 quelle il déclara: 

11 
fective et concrète à la consolidation La clairvoyance et le patriotisme d 
de la paix. Cette consolidation e t t peuple français viennent une fois de 
sera l'objectivité de notre politique~ :t plus de s 'affirmer d'une façon éclatall" 

sera l'objectif de notre politique. E te. . . 't 
réalisme en même temps qu'avec cet- - La JOUrnee du 30_ novembre deva.Je 
te circonspection qui est indispensable etre une date his.to:ique. Toute la "1. 
lorsqu'on entend protéger avec une de la nation devait etre paralysée pell 

fermeté infléxible les intérêts et les as- dant 24 heures sous les regards iro~~ 
pirations naturelles dl• peupl!" italien. ques de nos adversaires et à la gran 
La vision d'Une Italie unie, armée et tristesse de nos amis dans le monde· 

Le soir de cette i'ournée, i"ai le droit guerrière, qui conquierts son empire, 
qui trace aux peuples de justes fron - de dire que le 30 novembre restera. en 
tières, qui marque de Rome, la voie de effet, une date historique: par son é• 
la renconstruction, a éclairé la vie de chec total, cette grève générale a ma'" 
nos grands hommes et le trépas de nos qué la résolution du pays à collaborer 
héros. Cette vision se présente à nou _ avec confiance à l'effort du gouverne • 
veau à nous, transformée par le Duce ment et à assurer par le respect de' 
dans une formidable réalité de puis _ lois le salut de la France. _, 

sance et de justice. • 

Le discours avait été frénétiquemen 
interrompu par des applaudissements 
et des acclamations. La péroraison en 
a été saluée par une longue ovation au 
l'attention des observateurs les plus 

BREVET A CEDER 
-o-

Le propriétaire du brevet No 2164 oil" 
tenu en Turquie en date du 12 Mai 193Ô• 
et relatif à c un procédé pour la fabriclV 
tion des produits condensés• désire ell" 

trer en relations avec les industrieJs d~ 
---------~--=~--! pays pour l'exploitation de son breve 

Sah•bi : G "'R 1:-.i1 soit par licence, soit par vente entière ' 

Duce. 

Umumi Ne$riyat Müdürü : Pour plus amples renseignements s·~: 
Dr. Abdül Vehab BERKEM _µ· 

Basiroevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, dresser à Galata, Pel'§eIIlbe pazar, 
r.tanbul !an Han, Nos 1-3, 5ème étage. 
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